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CÉLÉBRATION DU 8 MARS

LLEE  MMOONNDDEE  AAUU  BBOORRDD  
DDUU  CCHHOOCC  PPÉÉTTRROOLLIIEERR  

Alors que la guerre dans la région 
du Golfe vire à l'affrontement 
ouvert, le marché mondial de 

l'énergie bascule dans l'inconnu. 
Entre la menace de fermeture du 

détroit d'Ormuz, véritable poumon 
pétrolier de la planète, et le risque 
de destruction des infrastructures 
majeures, le prix du baril s'envole. 
Le monde se retrouve au bord du 
choc énergétique qui menace de 

paralyser l'économie mondiale. 
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SITUATION AU MOYEN-ORIENT 

Attaf prend part à la session 
extraordinaire 

A la demande de l’Arabie Saoudite, le Conseil de la Ligue des Etats arabes a tenu, hier, une session 
extraordinaire consacrée à la situation tendue qui règne dans la région du Moyen-Orient, suite à 
l’agression américano-sioniste contre l’Iran, et la riposte de cette dernière contre l’entité sioniste  

et les bases et autres installations militaires américaines disséminées dans plusieurs pays du Golfe.

L
e ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à 

l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a pris part 
aux travaux de cette session 
extraordinaire. Selon un com-
muniqué du ministère des 
Affaires étrangères, cette 
réunion a été consacrée à l’exa-
men des développements 
récents dans la région du 
Moyen-Orient et du Golfe 
arabe, dans un contexte marqué 
par une escalade militaire préoc-
cupante. 
Les participants ont notamment 
abordé les répercussions de cette 
escalade sur la souveraineté et 
l’intégrité territoriale de plu-
sieurs pays arabes, ainsi que les 
risques et menaces qu’elle fait 
peser sur la sécurité régionale et 
internationale. 
Cette session extraordinaire du 
Conseil de la Ligue arabe s’ins-
crit dans une série de concerta-
tions visant à évaluer les impli-
cations de la crise actuelle dans 
la région du Moyen-Orient et au 
Golfe et à renforcer la coordina-
tion entre les pays arabes face 
aux défis sécuritaires et poli-
tiques qui en découlent. 
Dans ce contexte, il convient de 
souligner que le Koweït, le Bah-
reïn, le Qatar, les Emirats arabes 
unis et l’Arabie saoudite ont été 
au cœur de l’escalade après que 
l’Iran eut décidé de riposter en 
lançant des frappes de missiles 
et de drones sur les bases mili-
taires américaines installées 
dans ces pays. D’autres pays 
membres de la Ligue arabe ont 
également été touchés, comme 
l’Irak, la Jordanie, la Syrie, alors 

que le Liban subit une agression 
caractérisée de la part d’Israël. 
A ce propos, le président iranien 
a présenté, avant-hier, des 
excuses aux pays voisins de 
l’Iran, touchés par des attaques 
au cours des derniers jours. Il a 
également annoncé que le 
Conseil de direction provisoire 
avait approuvé la suspension des 
attaques, sauf en cas d’offensive 
lancée contre l’Iran depuis ces 
territoires. « Nous n’avons 
aucune hostilité à leur égard », 
a-t-il déclaré, affirmant que 
l’Iran est attaché au respect du 
droit international et des prin-
cipes humanitaires. 
Ces attaques ont créé une grande 
tension dans la région, de la fer-
meture partielle des espaces 

aériens aux annulations mas-
sives des vols internationaux, 
allant jusqu’à provoquer la fer-
meture du détroit d’Ormuz, par 
où transite le quart de la produc-
tion mondiale du pétrole et du 
gaz. Déjà, la crise s’installe dans 
toute cette partie de la péninsule 
et les Etats craignent que la 
guerre lancée par les Etats-Unis 
et Israël contre l’Iran dure enco-
re des semaines et devienne une 
guerre d’usure.  Enfin, il 
convient de souligner qu’en 
marge de la réunion de la Ligue 
arabe, Ahmed Attaf s’est entre-
tenu par téléphone avec le 
ministre des Affaires étrangères 
de la République d’Azerbaïdjan, 
Jeyhun Bayramov. Les discus-
sions entre les deux respon-

sables ont porté sur l’évolution 
de la situation au Moyen-Orient 
et dans la région du Golfe. Les 
deux ministres ont souligné 
l’importance de redoubler d’ef-
forts afin de privilégier les solu-
tions pacifiques et diploma-
tiques, susceptibles de contri-
buer à l’apaisement des tensions 
et à la création des conditions 
propices à la reprise des négo-
ciations. 
A cette occasion, Ahmed Attaf a 
également exprimé la solidarité 
et la compassion de l’Algérie 
envers la République d’Azer-
baïdjan, à la suite des répercus-
sions que subit ce pays en raison 
de l’escalade militaire qui affec-
te l’ensemble de la région. 

Hachemi B. 

TEBBOUNE PRÉSIDE UNE RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 

Elections, moutons et hadj au cœur 
des débats 

LE PRÉSIDENT  de la République, Chef suprême des Forces armées 
et ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, a prési-
dé hier une réunion du Conseil des ministres, centrée sur plusieurs 
dossiers stratégiques pour le pays. C’est ce qu’a indiqué un commu-
niqué de la présidence de la République. 
Selon le texte de la présidence, les travaux ont porté sur un projet de 
loi fixant les circonscriptions électorales ainsi que le nombre de 
sièges à pourvoir au Parlement, un texte clé pour l’organisation des 
prochaines échéances législatives. 
La réunion a également abordé des mesures concrètes pour l’impor-
tation d’un million de moutons en prévision de l’Aïd El-Adha, ainsi 

que les préparatifs de la saison du hadj, dans le but d’assurer une 
organisation optimale et sécurisée pour les fidèles. 
Par ailleurs, le Conseil des ministres a examiné le projet du Plan 
national jeunesse, destiné à renforcer l’insertion et les opportunités 
pour les jeunes Algériens dans différents secteurs. 
Le communiqué souligne que ces décisions s’inscrivent dans la 
continuité des efforts du gouvernement pour préparer les échéances 
électorales, sécuriser les festivités religieuses et promouvoir la jeu-
nesse, dans un contexte national marqué par la consolidation des ins-
titutions et la planification stratégique. 

S. N. 

LE PARLEMENT REPREND SES TRAVAUX 

Cinq projets de loi à l’ordre du jour 
L’ASSEMBLÉE  populaire national (APN) reprendra ses travaux, 
aujourd’hui, avec la tenue d’une séance plénière consacrée au vote 
de cinq projets de loi. C’est ce qu’a indiqué hier un communiqué de 
l’APN. 
Selon la même source, l’ordre du jour comprend un projet de loi 
organique relatif aux partis politiques ainsi qu’un projet de loi por-
tant sur l’organisation territoriale du pays. 

La séance sera également marquée par la validation des dispositions 
contestées du texte de loi sur la criminalisation du colonialisme fran-
çais en Algérie, ainsi que des dispositions litigieuses du texte de loi 
sur la circulation routière. Enfin, les députés examineront un projet 
de loi portant sur la régularisation budgétaire pour l’exercice 2023, 
visant à finaliser le compte de l’État pour l’année précédente. 

 S. N. 

AMÉNAGEMENT 
URBAIN 
L’Algérie investit dans 
sa modernisation 
LES OPÉRATIONS  d’amélioration 
urbaine et de réaménagement des 
espaces publics se poursuivent, à 
travers toutes les wilayas du pays et 
dans le cadre d’une vision globale et 
ambitieuse visant à offrir aux 
citoyens un cadre de vie à la fois 
esthétique et fonctionnel. Ces initia-
tives s’inscrivent dans la mise en 
œuvre des instructions du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd 
Sayoud, qui ont pour objectif de 
valoriser le patrimoine urbain et 
d’améliorer les conditions de vie des 
populations. 
Dans ce cadre, les autorités locales 
ont lancé un programme de grande 
envergure visant la réhabilitation des 
quartiers, des ensembles résidentiels 
et des espaces publics. Ce program-
me inclut notamment le revêtement 
et la modernisation des voies, la 
remise à niveau des trottoirs, mais 
aussi le renforcement et l’extension 
des réseaux d’éclairage public et 
d’assainissement. Ces interventions 
ont pour vocation d’améliorer la 
sécurité, le confort et la qualité de 
vie des habitants, tout en répondant 
aux exigences d’une urbanisation 
moderne et harmonieuse. 
Parallèlement, les opérations de 
réaménagement des rives des oueds 
se poursuivent, avec la transforma-
tion de ces zones souvent laissées à 
l’abandon en espaces de loisirs, de 
détente et d’activités sportives 
ouvertes à tous. Les parcs et espaces 
verts ne sont pas en reste : de nom-
breux sites font l’objet d’une réhabi-
litation complète, avec la plantation 
d’arbres, de végétation décorative et 
la création d’allées piétonnes. L’ob-
jectif est clair : offrir aux habitants 
des lieux de rencontre, de détente et 
de loisirs, tout en apportant une 
dimension esthétique et moderne au 
paysage urbain. 
Ces initiatives ne se limitent pas à 
l’aspect esthétique. Elles répondent 
également à des besoins sociaux, 
environnementaux et sécuritaires. La 
réorganisation des voies de circula-
tion, la mise à niveau des trottoirs et 
des éclairages publics contribuent à 
réduire les risques d’accidents et à 
sécuriser les déplacements. La réha-
bilitation des réseaux d’assainisse-
ment et la prise en compte des zones 
sensibles visent à prévenir les inon-
dations et les désagréments liés aux 
fortes pluies, améliorant ainsi direc-
tement le quotidien des citoyens. 
Dans plusieurs villes, le programme 
d’aménagement urbain s’accom-
pagne de projets complémentaires 
visant la modernisation des infra-
structures publiques, comme les 
espaces de stationnement, les centres 
culturels et les équipements sportifs. 
Cette approche globale traduit la 
volonté des autorités de moderniser 
le cadre urbain tout en renforçant 
l’attractivité des villes et la qualité 
de vie des populations. 
Ces actions s’inscrivent également 
dans une perspective de développe-
ment durable, en mettant l’accent 
sur la préservation de l’environne-
ment, le renforcement des espaces 
verts et la création de zones urbaines 
agréables et durables. Les projets 
menés à travers le pays illustrent la 
volonté des pouvoirs publics de 
créer des villes plus fonctionnelles, 
plus attractives et adaptées aux 
besoins des citoyens, tout en contri-
buant au rayonnement des villes 
algériennes au plan national et inter-
national. 

Aymen D. 
  

Ahmed Attaf. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8437 DU LUNDI 9 MARS 2026

3
PENDANT QUE LA GUERRE S’INTENSIFIE  

Le monde au bord du choc pétrolier  
La guerre au Moyen-Orient a provoqué une forte volatilité des marchés énergétiques. Entre menaces sur les infrastructures pétrolières, 

risques liés à la fermeture du détroit d’Ormuz et réduction des exportations de certains pays du Golfe, les prix du pétrole connaissent déjà 
une hausse spectaculaire. Le Pr Boudjema Hamada, doyen de la faculté des hydrocarbures et de la chimie à l’université de Boumerdès, 

analyse les conséquences possibles de cette crise sur l’économie mondiale.

L
a flambée des prix du pétrole 
suscite de nombreuses inter-
rogations quant à ses réper-

cussions sur l’économie mondia-
le. Durant la semaine du 2 au 6 
mars, les cours ont enregistré une 
hausse de plus de 30 %. Le prix 
du Brent a ainsi dépassé les 92 
dollars, contre 64 dollars avant le 
déclenchement de la guerre au 
Moyen-Orient. Selon le Pr Boud-
jema Hamada, la principale 
caractéristique de ce conflit rési-
de dans la menace directe qui 
pèse sur les infrastructures éner-
gétiques des pays producteurs. « 
Lorsque ces infrastructures sont 
exposées à des risques d’at-
taques, l’approvisionnement en 
ressources énergétiques indis-
pensables à l’économie mondiale 
se trouve menacé. L’offre se 
réduit alors, ce qui entraîne 
mécaniquement une hausse des 
prix », a-t-il expliqué, hier, lors 
de son intervention sur la Radio 
nationale. 
Si la situation qui prévaut après 
l’opération menée par Israël et 
les Etats-Unis contre l’Iran 
devait se prolonger, la tendance 
pourrait s’accentuer. « Les prix 
pourraient continuer à augmenter 
de manière vertigineuse », a-t-il 
prévenu. Autre source d’inquié-
tude, le détroit d’Ormuz, passage 
stratégique pour le commerce 
énergétique mondial. Une part 
importante du pétrole et du gaz 
destinés aux pays importateurs 
transite quotidiennement par ce 

détroit. La fermeture éventuelle 
de ce passage maritime consti-
tuerait un choc majeur pour les 
marchés selon le Pr Hamada. « 
Aujourd’hui, les prix ne se sont 
pas encore envolés de façon 
extrême grâce aux réserves stra-
tégiques dont disposent certains 
pays. Mais ces stocks restent 
limités », souligne-t-il. A titre 
d’exemple, dit-il, la Chine dispo-
serait d’environ 8,2 milliards de 
barils de réserves de stockage en 
surface, une quantité qui ne cou-
vrirait que 90 à 100 jours de 
consommation. Dans un contexte 
de perturbation durable des flux, 
les prix du pétrole et du gaz pour-
raient alors atteindre, voire 
dépasser, les 150 dollars le baril, 
selon le Pr Hamada. 
Par ailleurs, certains pays du 

Golfe, comme le Koweït, le 
Qatar ou encore les Emirats 
arabes unis, pourraient être tentés 
de privilégier leur consommation 
intérieure en suspendant une par-
tie de leurs exportations. Une 
telle décision accentuerait la 
pression sur les pays importa-
teurs, prévient l’analyste. « La 
vulnérabilité des infrastructures 
énergétiques constitue aujour-
d’hui une préoccupation majeu-
re. Le Qatar possède d’impor-
tantes installations de production 
de gaz naturel liquéfié, tandis que 
l’Arabie saoudite dispose de 
grandes raffineries. Si ces instal-
lations sont touchées ou si les 
conditions de sécurité ne permet-
tent plus d’assurer la fluidité des 
exportations, les approvisionne-
ments mondiaux seront grave-

ment perturbés », a-t-il expliqué. 
Les conséquences iraient bien 
au-delà du seul secteur énergé-
tique. Le pétrole et le gaz sont en 
effet essentiels à de nombreux 
secteurs industriels. Ils servent 
non seulement à produire des car-
burants, mais également une 
large gamme de produits utilisés 
au quotidien, notamment des 
polymères et de nombreux maté-
riaux issus de la pétrochimie. Le 
gaz naturel joue également un 
rôle clé dans certains domaines 
sensibles. « A partir du gaz natu-
rel, on extrait notamment l’hé-
lium, indispensable dans plu-
sieurs équipements médicaux. 
Une rupture dans cette chaîne 
d’approvisionnement pourrait 
paralyser certaines installations 
dans les centres médicaux », a-t-
il averti. L’agriculture et les 
industries manufacturières 
dépendent également fortement 
de ces ressources. Si les perturba-
tions devaient se prolonger, les 
chaînes d’approvisionnement et 
de valeur pourraient être profon-
dément affectées, avec des 
conséquences importantes pour 
les populations et les industries. 
«Plus la rupture dans l’approvi-
sionnement se prolonge dans le 
temps, plus les effets deviennent 
difficiles à maîtriser. Si la situa-
tion dure deux ou trois semaines, 
des ajustements restent possibles. 
Mais si elle s’étend sur plusieurs 
mois, les équilibres économiques 
pourraient être profondément 

bouleversés», a-t-il estimé. Les 
premiers signes de cette tension 
se font déjà sentir, avec une haus-
se des prix des carburants dans 
plusieurs pays. « Lorsque l’offre 
diminue, les marchés se tournent 
vers les stocks stratégiques et 
commerciaux. Mais ces réserves 
ont aussi leurs limites », a rappe-
lé l’expert. Les attaques répétées 
contre les installations pétrolières 
illustrent, par ailleurs, l’impor-
tance stratégique de ces infra-
structures dans les rivalités géo-
politiques. Des bombardements 
ont notamment visé plusieurs 
installations pétrolières en Iran, 
tandis que d’autres infrastruc-
tures auraient été ciblées au 
Koweït. Pour le Pr Hamada, ces 
attaques s’inscrivent dans un 
contexte de rivalités écono-
miques et stratégiques plus 
larges. «Toucher les infrastruc-
tures pétrolières et gazières pro-
voque des ruptures dans les 
chaînes d’approvisionnement et 
renchérit les coûts pour les pays 
importateurs», a-t-il ajouté. 
Dans ce contexte, certains 
acteurs pourraient tirer profit de 
la situation. « Les Etats-Unis, qui 
sont devenus un important pro-
ducteur et exportateur de pétrole 
et de gaz de schiste, ainsi que la 
Russie, pourraient bénéficier de 
cette conjoncture. Malgré les 
sanctions, certains pays pour-
raient se tourner vers Moscou 
pour s’approvisionner en énergie 
», a-t-il conclu.   Rim Boukhari   

EDITO

PAR KAMEL MANSARI 
 
Le fracas des explosions qui secouent la région du 
Golfe et le Moyen-Orient depuis le 28 février ne se 
limite pas à une déflagration militaire ; il marque l'ef-
fondrement définitif des dernières structures de 
l'ordre international d'après-guerre. Alors que l'opé-
ration menée par Israël et les États-Unis entre dans 
sa deuxième semaine, les mises en garde de la presse 
mondiale, du Guardian au China Daily, ne sont plus 
de simples conjectures : elles décrivent un monde qui 
bascule dans l’inconnu. 
Comme le souligne avec une acuité cinglante le Guar-
dian, le monde assiste médusé à un remake tragique 
des erreurs de 2003, l’année de l’invasion de l’Irak. 
L'idée qu'une campagne de bombardements massifs 
et l'élimination des sommets de l'État — émaillés par 
la mort de l'Ayatollah Khamenei — puissent accou-
cher d'une démocratie libérale en Iran est une chimè-
re dangereuse. L’objectif de décapiter le régime sans 
projet de transition crédible est la voie ouverte, tel 
que souligné par le prestigieux Think Tank Chatham 
House, est de transformer l'Iran en copie sui-generis 
de la Libye, soit un sanctuaire de chaos au cœur de 
l'Eurasie. L'argument central du Guardian, soutenu 
par des titres comme Le Monde Diplomatique, repose 
sur l'inefficacité historique des frappes de décapita-
tion. 
L'intervention militaire directe contre la République 
islamique d'Iran est loin d'être une simple opération 
de "neutralisation", elle est perçue comme un cataly-

seur de désordre mondial. 
En agissant au mépris du Conseil de sécurité de 
l'ONU, Washington a sacrifié la légitimité sur l'autel 
d’une prétendue efficacité tactique. Pour Le Monde 
Diplomatique et El País, cette "guerre de choix" délé-
gitime durablement les discours occidentaux sur la 
souveraineté. Comment condamner d'autres agres-
sions futures quand le concept de "guerre préventi-
ve" devient la norme ? C'est un chèque en blanc 
accordé à toutes les puissances régionales pour régler 
leurs différends par la force. 
Dans son édition de samedi, le China Daily soutient 
que la majorité des pays notamment du Sud Global 
auront du mal à s’accommoder avec une récession 
imposée par une logique guerrière Avec un baril de 
pétrole flirtant avec des sommets historiques --93.04 
dollars à la fermeture vendredi dernier-- et le détroit 
d'Ormuz transformé en zone de combat, c’est le "Sud 
Global" qui paie le prix fort. Cette guerre accélère 
une bascule géopolitique majeure. L’Iran, loin d’être 
isolé, devient pour Pékin et les BRICS+ le symbole de 
la résistance à une hégémonie perçue comme décli-
nante et brutale, souligne la publication. Le blocage 
ou l'insécurité chronique dans le détroit d'Ormuz (où 
transitent 20 % de la consommation mondiale de 
pétrole) est décrit comme une "taxe de guerre" impo-
sée arbitrairement au monde. Pour publication anglo-
phone, Pékin, cette instabilité est le prix de l'unilaté-
ralisme occidental. Toutefois, Washington gagne peut-
être la bataille du ciel, mais elle perd celle des cœurs 
et de l'économie mondiale, estime le quotidien. 

L’histoire retiendra sans doute que cette offensive, 
loin de sécuriser le Moyen-Orient, en a détruit l’équi-
libre précaire. En frappant Téhéran pour empêcher 
une bombe nucléaire, les Etats-Unis et son protégé 
Israël ont peut-être créé un monstre bien plus vaste : 
une région en flammes, une Europe économiquement 
exsangue et une méfiance irréversible entre l'Est et 
l'Ouest. Ce que le Guardian appelle une "faillite 
morale" et le China Daily un "sabotage économique" 
convergent vers sur un point : l'offensive américano-
israélienne a donné lieu à une instabilité structurelle 
qui pourrait durer une décennie. Un point de conver-
gence majeur entre la presse européenne (El País) et 
moyen-orientale (Al Jazeera) concerne la mort du 
droit international tel qu'issu de 1945. En frappant 
l'Iran sans mandat de l'ONU, les États-Unis et Israël 
valident l'idée que la puissance militaire prime sur la 
souveraineté. Cette doctrine offre, par ricochet, un 
argumentaire aux autres puissances régionales pour 
mener leurs propres guerres préventives. Si la victoi-
re tactique (destruction des sites nucléaires) est pos-
sible, la défaite diplomatique est déjà consommée. 
L'Occident apparaît désormais comme une "forteres-
se assiégée", isolée moralement d'une majorité de 
nations qui voient en l'Iran une victime de l'hégémo-
nie. Ainsi, la force peut détruire des bunkers, elle ne 
peut construire la paix. À l'heure où les fumées des 
sites bombardés dans la région s'élèvent dans le ciel, 
une question taraude les esprits : qui, du chaos ou de 
la raison, héritera des cendres de cette inacceptable 
confrontation. K. M. 

Le Crépuscule de l'ordre mondial sous le feu de l’hégémonisme

Une hausse spectaculaire.
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COURAGE 
ET HÉRITAGE 
Hommage 
aux moudjahidate 
A L’OCCASION de la Journée 
internationale des droits des femmes, 
le ministre des Moudjahidine et des 
Ayants droit, Abdelmalek Tacherift, 
s’est salué l’engagement et 
l’abnégation des femmes pendant la 
lutte pour la libération nationale, 
rappelant que leurs sacrifices ont écrit 
des pages glorieuses de l’histoire du 
pays et constituent un héritage 
précieux pour les générations futures. 
Le ministre a déclaré que cette date 
constitue un moment privilégié, en 
vue de rendre hommage aux 
Algériennes et de leur témoigner une 
profonde gratitude pour «les efforts 
qu’elles déploient quotidiennement au 
service de la famille, de la société et 
de la nation». Dans le même registre, 
il a soutenu que les femmes, tout au 
long des différentes étapes de 
l’histoire nationale, ont joué un rôle 
pivot dans la défense de la patrie, 
l’édification de la société et la 
transmission des valeurs aux 
générations montantes. Selon lui, 
cette année, cette célébration revêt, au 
demeurant, une dimension spécifique, 
puisqu’elle intervient durant le mois 
de Ramadan. En cette circonstance 
particulière, le ministre a, en outre, 
exprimé que «la célébration de la 
Journée internationale des femmes ne 
saurait être considérée comme une 
simple tradition ou un événement 
protocolaire». «C’est, avant, tout un 
moment de reconnaissance et de 
respect envers toutes celles qui, 
souvent dans l’ombre, ont consacré 
leur énergie et leurs sacrifices au bien-
être de leurs familles et au progrès de 
la société», a-t-il martelé. Évoquant 
les multiples responsabilités assumées 
par les femmes au sein de la société 
algérienne, le ministre a mis en 
exergue leur contribution 
déterminante dans des secteurs clés 
tels que la santé, l’enseignement, la 
recherche et le développement. Le 
ministre n’a pas manqué d’accorder 
une grande attention aux femmes qui 
ont participé à la lutte pour la liberté 
et l’indépendance nationale. Il a 
rappelé que les moudjahidate ont joué 
une fonction déterminante durant les 
années de combat, se tenant aux côtés 
des hommes dans les moments les 
plus difficiles de l’histoire nationale. 
«La combattante algérienne pour la 
liberté et l’indépendance du pays 
demeure un symbole de courage, de 
patience et de sacrifice», a-t-il 
affirmé. Sur la même lancée, l’orateur 
a dit que la moudjahida constituait 
une véritable force motrice dans la 
résistance nationale. Concernant la 
place des femmes dans l’histoire 
mondiale, le ministre a rappelé 
qu’elles ont, à travers les différentes 
époques, démontré leur capacité à 
«susciter le changement et à 
contribuer activement à la 
construction de sociétés plus justes et 
plus solidaires». Il a, à cet égard, 
insisté sur le fait que les femmes ont, 
de tout temps, constitué «des 
partenaires essentielles du 
développement et des actrices 
majeures du progrès des nations». 

Khalil Aouir

A L’OCCASION de la Journée internationa-
le des droits des femmes, le général d’ar-
mée Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense nationale, 
chef d’état-major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a adressé, hier, un messa-
ge de félicitations aux femmes militaires et 
civiles de l’institution militaire, saluant, à 
travers elles, le rôle central de la femme 
algérienne dans la construction et la défen-
se de la nation. C’est ce qu’a indiqué, hier, 
un communiqué du ministère de la Défen-
se nationale. 
Le général Chanegriha a tenu «à saluer la 
contribution effective de la femme algé-
rienne et son rôle central, à travers l’histoi-
re, dans l’édification des fondements de 
l’Etat algérien moderne et dans la préserva-
tion de sa cohésion sociale», a-t-il affirmé, 
soulignant qu’elle «a toujours prouvé 
qu’elle était, et demeure, l’un des facteurs 
essentiels de la force et de l’immunité de 
l’Algérie ainsi que le pilier de son essor». 
Le chef d’état-major a estimé que la place 

qu’occupe aujourd’hui la femme au sein de 
la société est le fruit d’un long parcours de 
sacrifices et d’efforts. Il a assuré que «l’ac-
cession de la femme algérienne aux plus 
hautes positions n’est pas le fruit du hasard 
mais le résultat de sacrifices considérables 
consentis génération après génération, ainsi 
que de son travail, de sa persévérance et de 
son souci constant d’atteindre les plus 
hauts niveaux scientifiques et profession-
nels». Il a également déclaré que la femme 
évolue aujourd’hui «dans une Algérie où 
elle est honorée, respectée et pleinement 
titulaire de ses droits», conformément aux 
dispositions de la Constitution et aux lois 
de la République. 
Evoquant la place des femmes au sein de 
l’institution militaire, le général d’armée a 
soutenu : «J’ai toujours veillé, par considé-
ration pour la composante féminine de 
l’Armée nationale populaire, à renforcer la 
place de la femme au sein de l’institution 
militaire et à améliorer ses conditions de 
travail», estimant que cette démarche s’ins-

crit dans la volonté d’assurer «les condi-
tions de dignité, d’égalité et d’équité pour 
toutes les composantes de notre ressource 
humaine». 
Pour le chef d’état-major, ces efforts visent 
à permettre à chaque membre de l’institu-
tion militaire d’accomplir pleinement les 
missions qui lui sont confiées et de contri-
buer à la réalisation des objectifs natio-
naux. 
Dans son message, il a tenu à exprimer sa 
fierté face au parcours de la femme algé-
rienne, notamment celle qui sert dans les 
rangs de l’ANP. Soutenant qu’»à chaque 
célébration de cette journée, je constate 
avec fierté et admiration que la femme 
algérienne, et en particulier la femme mili-
taire, avance avec détermination et 
confiance», il a assuré qu’elle poursuit sa 
progression «avec une grande volonté, se 
libérant chaque jour davantage des entraves 
et des mentalités dépassées qui pourraient 
freiner son élan». 

S. B.

Chanegriha salue l’engagement 
des femmes

Sayoud a d’emblée affir-
mé que le 8 mars dépas-
se le simple symbole du 

calendrier pour incarner «une 
journée universelle de recon-
naissance et d’hommage aux 
luttes et aux contributions des 
femmes dans tous les domaines 
de la vie», dans son allocution 
prononcé lors de la cérémonie 
organisée à l’École supérieure 
de police Ali-Tounsi à Château-
neuf, à Alger, en présence du 
directeur général de la Sûreté 
nationale, Ali Badaoui, ainsi 
que de nombreuses personnali-
tés nationales. Evoquant le par-
cours de la femme algérienne, 
il a mis en avant son rôle histo-
rique et déterminant dans la 
défense de la souveraineté 
nationale et la construction du 
pays. Déclarant que «la femme 
algérienne dépasse toute des-
cription. Elle est le symbole du 
courage et du sacrifice, et son 
histoire est jalonnée de posi-
tions honorables qui ont façon-
né la gloire de la nation et pro-
tégé sa souveraineté». 
Sayoud a tenu à rappeler l’héri-
tage des femmes ayant marqué 
l’histoire du pays, depuis les 
mères de martyrs jusqu’aux 
combattantes de la guerre de 
Libération, soulignant que leur 
engagement demeure une sour-
ce d’inspiration pour les géné-
rations actuelles. La cérémonie 
s’est d’ailleurs déroulée en pré-
sence de figures embléma-
tiques de la lutte nationale, 
notamment les moudjahidate 
Zohra Drif, Djamila Boupacha, 
Zohra Ounissi et Yamina Toun-
si, dont la participation a donné 

à l’événement une dimension 
hautement symbolique. 
Le ministre a rappelé que, tout 
au long des différentes étapes 
de l’histoire nationale, «les 
femmes algériennes ont su por-
ter avec détermination les res-
ponsabilités qui leur incom-
baient, contribuant à la préser-
vation de la cohésion nationale 
et à l’édification de la société «. 
Dans le contexte de l’Algérie 
contemporaine, Sayoud a salué 
la progression remarquable de 
la présence féminine dans les 
différents secteurs de l’État, 
notamment au sein des corps de 
sécurité.  
Relevant que «les femmes se 
distinguent aujourd’hui par leur 
contribution dans de nombreux 
domaines, y compris dans 
les corps en uniforme, où 
elles occupent des postes de 
responsabilité et assurent des 
missions opérationnelles spé-

cialisées «. Il a assuré que «la 
femme algérienne a prouvé 
qu’elle pouvait rivaliser avec 
l’homme dans de nombreux 
domaines. Les compétences et 
le mérite ne connaissent ni 
genre ni limite». 
Le ministre a ainsi révélé que 
les effectifs féminins de la 
Sûreté nationale atteignent 
actuellement 20 833 femmes, 
constituant un maillon essentiel 
du dispositif de sécurité et 
contribuant activement à la pré-
servation de l’ordre public, à la 
lutte contre la criminalité et à 
l’accompagnement du dévelop-
pement   
En plus des missions opération-
nelles, les femmes occupent 
également une place de plus en 
plus importante dans les struc-
tures administratives et organi-
sationnelles de la Direction 
générale de la Sûreté nationale 
(DGSN). Participant ainsi à 

l’amélioration du fonctionne-
ment des services et à la moder-
nisation des prestations offertes 
aux citoyens. La cérémonie a 
été marquée par la projection 
d’un documentaire intitulé 
«Femmes en première ligne», 
retraçant le parcours de plu-
sieurs policières ayant accédé à 
diverses fonctions au sein de la 
Sûreté nationale grâce à leurs 
compétences. Dans cette pers-
pective Sayoud a indiqué que 
«la prochaine réorganisation 
structurelle devrait permettre à 
davantage de cadres féminins 
d’accéder à des postes de haute 
responsabilité «, confirmant 
ainsi la reconnaissance de leurs 
compétences et de leur engage-
ment. 
La cérémonie a été marquée 
par la projection d’un docu-
mentaire intitulé «Femmes en 
première ligne», retraçant le 
parcours de plusieurs policières 
ayant accédé à diverses fonc-
tions au sein de la Sûreté natio-
nale grâce à leurs compétences. 
Par ailleurs, le ministre de l’In-
térieur a par ailleurs souligné 
que ces avancées s’inscrivent 
dans le cadre de la politique 
nationale visant à promouvoir 
la place de la femme, impulsée 
par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebbou-
ne. Soulignant que les orienta-
tions des pouvoirs publics ont 
permis d’ouvrir de nouvelles 
perspectives aux compétences 
féminines, leur permettant de 
contribuer pleinement au déve-
loppement du pays et au servi-
ce de l’intérêt général. 

Sihem Bounabi

CÉLÉBRATION OFFICIELLE DU 8 MARS  

Hommage aux femmes, 
piliers de la nation 

A l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, célébrées le 8 mars de chaque année, 
Saïd Sayoud, ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, a salué l’engagement 

historique de la femme algérienne dans la construction nationale et son rôle grandissant 
dans les institutions, notamment au sein de la sécurité nationale, lors de la cérémonie officielle 

qu’il a présidée, samedi soir, à Alger.

Reconnaissance 
hommage. 
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Entretien réalisé par Lynda Louifi 

Le Jeune Indépendant : Comment 
définissez-vous l’addiction aux écrans 
chez l’enfant et à quel moment l’usage 
devient-il problématique ? 

Dr Youcef Taïb : L’addiction aux écrans chez 
l’enfant peut être définie comme une utilisa-
tion excessive des appareils numériques 
(télévision, smartphone, tablette, internet), au 
point qu’elle prend le dessus sur des activités 
essentielles telles que le jeu, les interactions 
sociales, les apprentissages ou le repos. De 
manière générale, on parle d’addiction lors-
qu’une personne développe un besoin diffici-
le à contrôler pour un produit ou une activité, 
comme l’alcool, les drogues, le jeu ou encore 
l’usage excessif d’internet. Cette dépendance 
est souvent liée à la recherche de sensations 
nouvelles et peut provoquer malaise ou 
anxiété lorsque l’activité est interrompue. 
Dans une société de plus en plus numérisée, 
les écrans occupent désormais une place cen-
trale dans la vie quotidienne. Leur univers 
d’images, de sons et de couleurs exerce une 
forte attraction sur les enfants, qui apprennent 
souvent à découvrir le monde à travers ce 
qu’ils voient. Utilisés avec modération, les 
écrans peuvent être une fenêtre ouverte sur le 
monde et offrir certains apprentissages. Mais 
lorsqu’ils deviennent omniprésents, ils ris-
quent de détourner l’enfant d’activités indis-
pensables à son développement, comme le 
jeu libre, la lecture, les échanges familiaux ou 
l’activité physique. Les enfants n’étant pas 
encore capables de réguler seuls leur temps 
d’écran, le rôle des parents est déterminant 
pour fixer des limites adaptées à leur âge. De 
nombreux spécialistes recommandent 
d’ailleurs d’éviter les écrans avant l’âge de 
six ans afin de préserver leur développement 
cognitif, émotionnel et social. 
En somme, l’usage des écrans devient pro-
blématique lorsqu’il est excessif et mal enca-
dré, d’où l’importance d’un accompagnement 
parental et de règles claires pour favoriser un 
usage équilibré des technologies numériques. 

Quels sont les principaux signes 
psychologiques et comportementaux qui 
doivent alerter les parents ?  

Les parents peuvent s’éclairer par une 
approche des dysfonctionnements observés. 
L’identité se construit sur ses deux versants : 
personnel et social. La prise en compte de la 
singularité est centrale. Cela dit, la cyberdé-
pendance ou trouble de dépendance à internet 
se rapporte notamment à un usage compulsif 
d’internet, des réseaux sociaux et des smart-
phones, à des pratiques sur écran désespéré-
ment chronophages, excessives et incontrô-
lables qui portent sur les plus extrêmes consé-
quences. 
D’ailleurs, la clinique infantile dépeint une 
infinité de tableaux tout à fait négatifs et un 
régime aliénant : dépendance et solitude, 
manque de sommeil, éclipses de l’attention, 
surpoids, mal de dos, troubles de la vision et 
surtout difficultés scolaires… C’est aux 
parents donc de prioriser les tâches impor-
tantes pour déterminer les plages horaires 
pendant lesquelles l’utilisation des écrans est 
permise. Avec, bien évidemment, le grand 
besoin d’autorité pour que l’enfant soit étroi-
tement guidé, surveillé pour pouvoir l’extir-
per à l’irrésistible désir lié à l’ambiance 
fusionnelle à revers, à cette passion claustra-

le absurde, insensée, synonyme de mise à 
l’écart de la conscience de soi… 
Il reste que la cyberaddiction, poison imma-
tériel devenue un phénomène mondial, 
rejoint dans sa lecture de conduite domma-
geable ce qu’on appelle momentanément les 
addictions comportementales dites «sans sub-
stances». D’une accoutumance semblable à 
celle que confèrent l’alcool et/ou les drogues, 
elle plonge dans des mondes dépourvus de 
réalité matérielle avec des conséquences 
significatives pouvant être d’ordre familial, 
social, scolaire, relationnel, psychologique… 
Edicter donc un code de bonne conduite qui 
devra être à la fois stable et modulable pour 
chaque enfant est un impératif immédiat. 

Quels impacts la surexposition aux 
écrans peut-elle avoir sur le 
développement cognitif, émotionnel et 
social de l’enfant, notamment à l’école ? 

Comme le dit l’adage, «tout excès nuit». 
Lorsqu’ils sont mal utilisés ou consommés de 
manière excessive, les écrans peuvent avoir 
des effets néfastes sur le développement de 
l’enfant. La surexposition réduit souvent les 
échanges directs avec les autres, favorise 
l’isolement et diminue le temps consacré à 
des activités éducatives essentielles comme 
la lecture, le dessin ou les jeux créatifs. De 
nombreuses études montrent que l’usage 
excessif des écrans chez les enfants et les pré-
adolescents peut affecter leur développement 
cognitif, affectif et social. Il peut également 
entraîner des difficultés dans la gestion des 
émotions, une baisse de l’attention et, parfois, 
des troubles du comportement ou de la santé 
psychologique. 
Dans une société où la culture numérique 
occupe une place de plus en plus importante, 
il est difficile d’éloigner totalement les 
enfants des écrans. Cependant, une immer-
sion trop précoce et prolongée peut perturber 
leur équilibre et les éloigner d’expériences 
essentielles à leur construction personnelle. A 
l’école, cette surexposition peut se traduire 
par une baisse de concentration, des difficul-
tés d’apprentissage ou une implication 
moindre dans les activités scolaires. Or, 
l’école joue un rôle fondamental : elle est à la 
fois un lieu d’instruction et de socialisation, 
où l’enfant développe ses capacités intellec-
tuelles et ses relations avec les autres. 
Dans ce contexte, le rôle des parents est 
déterminant. En tant que premiers éduca-
teurs, ils doivent encadrer l’usage des écrans 
et instaurer des règles claires. Les enfants 
apprennent en grande partie par imitation. 
L’exemple donné par les parents est donc 
essentiel. Il est recommandé de limiter le 

temps d’écran, de privilégier d’autres activi-
tés comme la lecture, le sport ou les sorties 
culturelles, et de discuter avec l’enfant des 
contenus qu’il consomme. Les parents doi-
vent également veiller à ce que les écrans 
n’empiètent pas sur les devoirs scolaires et 
les responsabilités quotidiennes. En somme, 
accompagner l’enfant, dialoguer avec lui et 
lui proposer des alternatives enrichissantes 
constituent les clés pour prévenir les dérives 
et favoriser un usage équilibré des technolo-
gies numériques. 

Quand faut-il consulter un professionnel 
et quelles approches thérapeutiques sont 
aujourd’hui les plus efficaces ? 

Selon une étude récente, le temps passé 
devant les écrans par les jeunes dont les 
tranches d’âge varient entre 12 et 18 ans s’est 
allongé en une moyenne de 15 heures par 
semaine pour devenir problématique. Ainsi, 
«l’innocente” distraction du départ s’est 
transformée en une véritable sidération 
numérique. C’est alors qu’apparaissent des 
perturbations de comportements inquiétants 
que les parents vont pouvoir et devoir déceler 
pour aider leur enfant à retrouver une régula-
tion vitale pour son équilibre psychophy-
sique. C’est pourquoi une consultation est 
recommandée si l’usage des écrans entraîne 
une perte de contrôle du temps passé (plu-
sieurs heures par jour), un sentiment de 
manque ou une irritabilité à la déconnexion, 
un repli sur soi, un isolement social ou un 
abandon des activités de loisirs, des troubles 
du sommeil ou de la santé, des difficultés 
d’interaction sociale ainsi que des impacts 
scolaires : retard, baisse des résultats. 
La consultation pour addiction aux écrans est 
prise en charge par des pédiatres, des psycho-
logues, des pédopsychiatres ou des structures 
médico-psychologiques spécialisées pour un 
accompagnement thérapeutique. Seulement, 
l’imputabilité du critère sémiologique dans la 
genèse du trouble doit être évaluée, authenti-
fiée dans son tableau clinique. Pour cela, per-
mettez-moi d’apporter cette précision de 
haute importance : dans cette dépossession où 
le corps s’auto-suicide sans demander l’avis 
de la conscience, les addictions posent avant 
tout le problème de la dépendance et de sa 
gestion par le sujet. Si cette dimension n’est 
pas prise en compte psychologiquement, la 
voie médicale de traitement restera insuffi-
sante et bien souvent inefficace. 

Observez-vous une augmentation des 
consultations liées à cette problématique 
en Algérie et quelles tranches d’âge sont 
les plus touchées ? 

En Algérie, le manque de présence, de dia-
logue et d’encadrement au sein de certaines 
familles favorise la dépendance aux écrans 
chez les enfants et les adolescents. Cette 
carence parentale se traduit souvent par un 
affaiblissement du lien éducatif et relationnel, 
pouvant engendrer diverses difficultés psy-
chologiques et comportementales. Dans cer-
tains cas, cette situation reflète une forme de 
désengagement parental, marquée notam-
ment par le recul de l’autorité éducative. Or, 
les parents portent une responsabilité morale 
essentielle dans l’accompagnement et l’édu-
cation de leurs enfants. Ils doivent être 
capables de guider leurs choix, de fixer des 
limites et de transmettre des repères. 
Lorsque cette responsabilité n’est pas pleine-
ment assumée, de nombreux enfants se 
retrouvent livrés à eux-mêmes, ce qui peut 
s’apparenter à une forme de négligence 
parentale, aujourd’hui reconnue comme un 
facteur de fragilisation psychosociale. Il est 
donc important de rappeler que l’enfant, véri-
table richesse et responsabilité pour ses 
parents, possède des droits qui impliquent 
également des devoirs éducatifs de leur part. 
L’autorité parentale doit s’exercer avec équi-
libre : ni dans l’abus ni dans l’abandon. C’est 
précisément cet équilibre qui constitue le 
cœur même de la parentalité : accompagner 
l’enfant avec exigence, présence et responsa-
bilité. 

Quels conseils concrets donneriez-vous 
aux familles pour encadrer l’usage des 
écrans sans entrer dans le conflit et 
instaurer un usage plus sain ?  

L’exposition excessive aux écrans ne repré-
sente pas un seul danger, mais un ensemble 
de risques, ce qui suscite des inquiétudes 
légitimes chez de nombreux parents. Face à 
l’influence croissante de la culture numérique 
et à la place omniprésente des médias dans la 
vie quotidienne, beaucoup se demandent 
quelle attitude adopter : que faut-il autoriser 
ou interdire ? Combien de temps d’écran est 
acceptable ? Quelle valeur éducative accorder 
aux contenus numériques ? Le débat sur les 
bénéfices et les dangers des technologies 
numériques est aujourd’hui largement ouvert. 
Il devient donc essentiel de distinguer l’utile 
du nuisible et d’instaurer une vigilance 
accrue afin que le flot d’informations et de 
divertissements ne prenne pas le pas sur des 
activités essentielles au développement de 
l’enfant. 
Utilisées avec discernement, les technologies 
numériques peuvent aussi offrir des opportu-
nités d’apprentissage, stimuler la créativité et 
favoriser certaines formes de socialisation. 
Mais cela suppose des repères clairs et des 
règles éducatives permettant d’encadrer leur 
usage. 
L’objectif est d’aider l’enfant et l’adolescent 
à développer un équilibre personnel et une 
capacité de discernement face aux défis de la 
vie. Grandir sainement nécessite en effet un 
environnement affectif et éducatif solide. 
C’est pourquoi le rôle des parents demeure 
essentiel : ils doivent veiller au bien-être de 
l’enfant et lui offrir un cadre équilibré, où se 
conjuguent présence affective, accompagne-
ment et autonomie progressives.  Comme le 
rappelait le psychologue Carl Rogers, «la 
bonne vie est un processus, pas un état 
d’être». Et il est souvent plus facile d’élever 
un enfant solide que de réparer un adulte fra-
gilisé.

DR YOUCEF TAÏB, NEUROPSYCHOLOGUE :  

«L’usage des écrans devient problématique 
dès qu’il entrave le développement de l’enfant»

Dans une société de plus en plus numérisée, les écrans sont devenus omniprésents, transformant parfois une simple distraction 
en une véritable dépendance. Entre opportunités d’apprentissage et risques de repli sur soi, l’équilibre est fragile pour les enfants 

qui ne savent pas encore se limiter par eux-mêmes. Dans cet entretien, le Dr Youcef Taïb analyse les mécanismes 
de la cyberdépendance et rappelle avec force que l’autorité et l’accompagnement des parents restent les meilleurs remparts 

contre ce «poison immatériel».
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TIZI OUZOU 

Nouvelle unité de cardiologie et 
urgences rouvertes à M’douha 

Le wali de Tizi Ouzou, Abou Bakkar Essedik Boucetta, a procédé hier à la mise en service d’une nouvelle 
unité de cardiologie interventionnelle au niveau du CHU de Tizi Ouzou, ainsi qu’à la réouverture de 

l’unité des urgences médicales de la polyclinique Nabila-Djahnine de M’douha, après des travaux de 
réhabilitation.

C
ette nouvelle unité de cardiologie 
interventionnelle, installée au CHU de 
Tizi Ouzou, représente un investisse-

ment global estimé à plus de 18 milliards 
de centimes. Elle est dotée notamment 
d’une salle de cathétérisme cardiaque des-
tinée à la réalisation d’actes de cardiologie 
invasive, tels que les coronarographies et 
les angioplasties. 
L’équipement de cette salle, acquis auprès 
d’un fournisseur américain, a mobilisé une 
enveloppe estimée à 190 millions de dinars, 
selon les précisions fournies par M. Selmi, 
directeur de wilaya de la Santé et de la 
Population. 
La mise en service de cette infrastructure 
vise à renforcer les capacités de prise en 
charge des pathologies cardiovasculaires 
au niveau de la wilaya et à limiter les trans-
ferts de patients vers d’autres établisse-
ments hospitaliers. 
Le wali a également procédé, au cours de 
cette même journée, à la remise en service 
de l’unité des urgences médicales de la 
polyclinique Nabila Djahnine de M’douha, 
et ce après trois mois de travaux de réhabi-
litation. 
Ces travaux ont porté notamment sur la 
réhabilitation de différents services, 
comme les urgences médicales, le labora-
toire et le service de chirurgie dentaire. Ces 
travaux de restauration de la polyclinique 
ont coûté plus de 23 millions de dinars. 
Il est à relever que les prestations fournies 
au niveau de cette structure de proximité 
permettront d’assurer la prise en charge des 
urgences médicales courantes, des premiers 
soins et l’orientation des patients nécessi-
tant une évacuation vers des structures hos-
pitalières plus adaptées. 
Selon la vision des autorités compétentes, 
la réouverture de cette unité de M’douha 
vise à améliorer l’accès aux soins d’urgen-
ce pour les habitants de la ville de Tizi 
Ouzou et des localités environnantes. En 
somme, elle contribuera directement au 
désengorgement des services d’urgence du 

CHU Nedir Mohamed. Le désengorgement 
du CHU a été, d’ailleurs, le souhait le plus 
cher de son personnel soignant. 
Il est à signaler également que le DSP a 
profité de cette journée d’inaugurations 
pour annoncer la réouverture prochaine, 
après des travaux de mise à niveau, de la 
polyclinique de la Nouvelle-Ville et de 
celle de Redjaouna. Cette dernière répon-
dra aux besoins médicaux des habitants de 
ce village, estimés à près de 18.000. 
« La reprise de l’activité de soins au niveau 
de ces polycliniques, après leur réhabilita-
tion, intervient dans le cadre des efforts 
engagés pour améliorer l’état des structures 
de santé, notamment les établissements de 
proximité », a annoncé le service de com-
munication de la wilaya. 
Au cours de l’année 2026, les autorités pré-
voient la réhabilitation d’au moins douze 

unités médicales à travers plusieurs com-
munes de la wilaya. Ces structures feront 
également l’objet d’une opération d’équi-
pement en matériel et fournitures médi-
cales, dans le cadre de programmes finan-
cés par le Fonds de solidarité et de garantie 
des collectivités locales et le Fonds de 
développement social et économique des 
communes. 
Notons enfin que, dans le cadre de l’opéra-
tion de renouvellement du parc d’ambu-
lances de certains établissements de santé, 
la wilaya a consacré une enveloppe finan-
cière pour l’acquisition de neuf ambu-
lances. Cinq véhicules seront financés dans 
le cadre du Fonds de solidarité et de garan-
tie des collectivités locales, tandis que 
quatre autres seront acquis et financés sur 
le budget de la wilaya. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

 LUTTE CONTRE LA DROGUE À BÉJAÏA 

Coups sévères contre les réseaux  
de trafic 

LES SERVICES  de sécurité de la wilaya 
de Béjaïa ont porté plusieurs coups sévères 
aux réseaux de trafic de drogue ces der-
niers jours. Grâce à une série d’opérations 
qualitatives, plusieurs individus ont été 
interpellés et d’importantes quantités de 
stupéfiants, allant de la drogue dure aux 
produits psychotropes, ont été saisies. 
Agissant sur des renseignements précis 
concernant le stockage et la commerciali-
sation de drogue à Béjaïa et El-Kseur, les 
enquêteurs ont mis au jour des organisa-
tions criminelles structurées. C’est ainsi 
que les agents de la brigade de recherche et 
d’intervention (BRI) ont mis, très récem-
ment, la main sur 1,5 kg de kif traité, soit 
14 plaquettes de drogue au total. 
Un repris de justice a été arrêté avec son 
frère dans le sillage de cette affaire, carac-
térisée par la perquisition de leur domicile 
situé à Ighil-Ouazoug, commune de 
Béjaïa. « Les deux individus ont été inter-

pellés vers 21h du soir », indique la cellu-
le de communication de la sûreté de wilaya 
dans un communiqué de presse transmis à 
notre rédaction. Et d’ajouter : « La perqui-
sition d’un entrepôt situé à proximité du 
domicile des deux dealers a permis la sai-
sie de substances psychotropes de type 
Prégabaline, d’une lame et d’une somme 
d’argent représentant les revenus du trafic. 
» 
Les deux dealers ont été mis en examen 
pour possession et commercialisation de 
drogue. Ils ont été présentés devant le par-
quet, convoqués à une comparution immé-
diate et écroués. 
Les agents de la sûreté d’El-Kseur ont éga-
lement saisi 1.123 comprimés de Prégaba-
line au cours de ces derniers jours à Ami-
zour et El-Kseur, et deux individus ont été 
arrêtés. Ces derniers utilisaient une moto et 
un véhicule de type Clio Campus pour 
mener leur activité criminelle. Selon la cel-

lule de communication de la sûreté de 
wilaya, « les mis en cause ont été identifiés 
et arrêtés sur la RN 75, soit dans l’axe 
menant à Barbacha ». Elle ajoute : « Ils 
avaient en leur possession un sachet conte-
nant 75 plaquettes de Prégabaline, soit un 
total de 1.123 capsules. » 
L’enquête diligentée dans cette affaire a 
conduit à l’arrestation d’un frère recherché 
par la justice pour une affaire similaire. 
Les deux mis en cause ont été présentés 
devant le parquet, qui a placé en détention 
le principal suspect et soumis le second au 
contrôle judiciaire. Un autre réseau spécia-
lisé dans le trafic de stupéfiants, composé 
de cinq individus et opérant à Sidi-Ali 
Labher, municipalité de Béjaïa, et ses envi-
rons, a également été démantelé dernière-
ment par les agents de la brigade anti-
stups, relevant de la police judiciaire de la 
sûreté de wilaya. « Une descente policière 
dans le quartier a permis aux enquêteurs 

d’arrêter deux frères et de saisir 1.000 cap-
sules de Prégabaline de 300 mg, 200 g de 
kif traité, 200 millions de centimes et des 
armes blanches », indique la cellule de 
communication de la sûreté de wilaya. Les 
procès-verbaux d’audition de l’affaire 
étant clôturés par les enquêteurs, les mis en 
cause ont été présentés devant les autorités 
judiciaires compétentes, qui ont notifié les 
griefs tenus à leur encontre, dont détention, 
stockage, transport et commercialisation 
de psychotropes. Ils ont ensuite été placés 
en détention à la prison d’Oued-Ghir. Au-
delà de l’aspect purement répressif, ces 
coups de filet successifs envoient un mes-
sage clair : la tolérance zéro est désormais 
la règle. Conscientes de la menace que 
représente la prolifération des drogues 
dures pour la jeunesse, les autorités judi-
ciaires intensifient la surveillance des 
quartiers sensibles et des axes de transit. 

N. Bensalem

8 MARS 
Le rôle de la femme salué 
à Médéa 
LE RÔLE  de la femme dans la guerre 
de libération nationale du joug colonial 
et dans l’édification du pays a été mis 
en exergue par le wali, Djillali Doumi, 
au cours d’une cérémonie organisée, 
hier, à l’occasion de la célébration de 
la Journée internationale de la femme. 
Des femmes travailleuses dans divers 
secteurs de l’économie ou dans l’admi-
nistration publique, des militantes et 
des représentantes du mouvement de la 
société civile ont assisté à la cérémonie 
au cours de laquelle le premier respon-
sable de la wilaya leur a présenté ses 
meilleurs vœux à l’occasion de la célé-
bration de la Journée internationale de 
la femme. 
Dans son message, le wali a rendu « 
hommage à la mémoire de toutes ces 
femmes nobles qui ont été martyrisées 
pour la libération de la patrie dans cette 
wilaya historique, où les femmes se 
sont tenues côte à côte avec leurs frères 
et ont écrit les pages les plus glorieuses 
et les plus honorables de son histoire ». 
Il a souligné l’engagement de la femme 
qui, dira-t-il, a prouvé à maintes 
reprises son patriotisme et sa loyauté 
envers la patrie, ainsi que les fonde-
ments de son caractère nationaliste à 
travers l’histoire, un engagement qu’el-
le continue de mener avec confiance 
dans le cadre des droits qui lui sont 
garantis par les valeurs de l’Islam et les 
lois de la République. 
Dans le même sillage, il a mis en avant 
le rôle de la femme dans la construc-
tion du présent et de l’avenir de la 
nation, sous la bannière d’une Algérie 
victorieuse, bâtie par tous ses fils et ses 
filles sans exception, afin que le pays 
puisse connaître davantage de prospéri-
té année après année. 
Par ailleurs, plusieurs secteurs ont 
organisé des cérémonies au niveau de 
leurs structures pour honorer leurs 
employées, comme ce fut le cas à la 
direction de la Protection civile où les 
efforts déployés par les soldates et leur 
dévouement dans l’accomplissement 
de leurs nobles missions aux côtés de 
leurs collègues ont été mis en exergue. 
Il en a été de même pour les tra-
vailleuses et les employées du secteur 
de la culture où une cérémonie a été 
organisée en leur honneur, en « recon-
naissance de leurs efforts exceptionnels 
et de leurs précieuses contributions au 
service de la culture et à la promotion 
des activités artistiques ». 

Nabil B. 

Renforcer les capacités de prise en charge. 
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RAMADHAN À TINDOUF 

Les commerces d’épices à l’honneur 
La valeur des épices pour les habitants de Tindouf, occupe une place centrale et culturelle, notamment durant le mois sacré de 
Ramadhan. Dans la cuisine où au niveau des commerces d’épices, ces aromates enregistrent une affluence accrue de citoyens 

souhaitant se procurer différents types d’épices indispensables à la préparation des plats traditionnels qui caractérisent la table de 
l’iftar dans la région.

A
vec l’arrivée du mois sacré, ces maga-
sins deviennent une destination quoti-
dienne pour les familles qui cherchent 

à se procurer les ingrédients de base de la 
cuisine. L’animation s’intensifie ainsi dans 
les marchés populaires et les magasins 
spécialisés dans la vente d’épices, illus-
trant l’attachement des habitudes alimen-
taires locales aux épices naturelles qui 
confèrent une saveur particulière aux plats 
du Ramadhan. 
Plusieurs commerçants d’épices interrogés 
par l’APS ont affirmé que la demande 
pour leurs produits augmente sensible-
ment, durant le mois de Ramadhan, par 
rapport au reste de l’année. Ils ont expli-
qué que les clients achètent une large 
gamme d’épices considérées comme 
essentielles dans la cuisine locale, telles 
que « Ras El Hanout «, le cumin, le piment 
rouge (doux et piquant), ainsi que le 
safran, le curcuma et l’ail séché, outre une 
variété d’herbes aromatiques utilisées 
dans la préparation de nombreux plats. 
Les commerçants ont également indiqué 
que certains clients tiennent à acheter des 
épices fraîches et récemment moulues, 
réputées pour leur parfum intense et leur 
grande qualité. C’est pourquoi de nom-
breux magasins proposent désormais un 
service de mouture des épices sur place, 
afin de répondre aux demandes des clients 
et de leur garantir des produits frais. 
 
PRÉPARATION DES ÉPICES À  
DOMICILE : UNE TRADITION QUI 
PERDURE 
 
La harira occupe une place importante 
parmi les plats principaux de la table de 
l’iftar à Tindouf, les familles veillant à la 
préparer presque quotidiennement durant 
le mois de Ramadhan. Les commerçants 

soulignent que le secret du goût particulier 
de ce plat traditionnel réside dans la quali-
té des épices utilisées, ce qui pousse de 
nombreux citoyens à privilégier des pro-
duits naturels de haute qualité. 
Dans ce contexte, certains commerçants 
ont également précisé que plusieurs 
familles à Tindouf continuent de préserver 
la tradition de la préparation de certaines 
épices à domicile. Celle-ci consiste à 
mélanger différents ingrédients puis à les 
moudre manuellement afin d’en garantir la 
pureté et la qualité. Cette pratique, trans-
mise de génération en génération, 
témoigne de l’attachement des familles à 
préserver la saveur authentique des plats 

locaux.  L’intérêt pour les épices ne se 
limite pas uniquement à leur dimension 
culinaire, mais s’étend aussi à leurs nom-
breux bienfaits pour la santé. Les commer-
çants affirment que de nombreux clients 
sont aujourd’hui plus conscients de la 
valeur des épices naturelles et de leur 
impact positif sur la santé, notamment 
durant le mois de jeûne. 
Plusieurs vendeurs ont également indiqué 
que les consommateurs à Tindouf accor-
dent un intérêt croissant à la qualité des 
produits naturels, particulièrement pen-
dant le Ramadhan, période marquée par 
une hausse de la consommation de pro-
duits alimentaires liés à la cuisine tradi-

tionnelle. Ils ont souligné que le choix 
d’épices de bonne qualité et pures est lar-
gement apprécié par les citoyens, qui pri-
vilégient les produits locaux garantissant 
qualité et authenticité. Face à cette forte 
demande, les commerçants s’efforcent de 
proposer une large variété d’épices, afin 
de répondre aux besoins des clients, tout 
en veillant à maintenir la qualité des pro-
duits exposés. Cette dynamique contribue 
à stimuler l’activité commerciale dans les 
marchés de la wilaya et reflète l’importan-
ce des épices dans la culture alimentaire 
des habitants de la région, en particulier 
durant le mois sacré de Ramadhan. 

R. R.

DOUROUS MOHAMMADIA À LA ZAOUÏA BELKAÏDIA 

Clôture de la 18e édition à Oran
LA 18E ÉDITION  des Dourous Moham-
madia à la Zaouïa El Hebria El Belkaïdia 
s’est achevée hier à Oran après dix jours de 
rencontres scientifiques et spirituelles 
ayant réuni des oulémas, des chercheurs et 
des invités venus d’Algérie et de plusieurs 
pays. Organisé autour du thème « Les 
efforts des maîtres soufis au service du 
Saint Coran et des sciences de la charia », 
ce rendez-vous annuel a été marqué par 
une série de conférences et d’échanges 
consacrés au rôle des zaouïas dans la trans-
mission du savoir religieux, la préserva-
tion du référent national et la promotion 
des valeurs de modération. 
La cérémonie de clôture s’est déroulée à la 
Zaouïa El Belkaïdia, dans la commune de 
Sidi Maârouf, en présence de nombreux 
oulémas, enseignants et étudiants en 
sciences religieuses, ainsi que de déléga-
tions venues de plusieurs pays arabes et 
musulmans. 
À cette occasion, le cheikh Sidi Moham-
med Nour Eddine Belkaïd a exprimé ses 
remerciements et sa gratitude au président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
pour les efforts consentis en faveur des 
zaouïas et des écoles coraniques, ainsi que 
pour le soutien apporté à la consolidation 
du référent religieux national. 
Il a également adressé ses remerciements 
au ministre des Affaires religieuses et des 

Wakfs, Youssef Belmehdi, pour son parrai-
nage de cette rencontre scientifique et spi-
rituelle. Il a, par ailleurs, salué les oulémas 
et conférenciers ayant animé les diffé-
rentes sessions à travers leurs conférences 
et interventions scientifiques, contribuant 
ainsi à enrichir le débat autour des sciences 
islamiques et du patrimoine soufi. 
La séance de clôture a également été mar-
quée par la présentation de la leçon finale 
des Dourous Mohammadia, animée par le 
Dr Mohamed Maamoun Al Kacimi, doyen 
de la Grande Mosquée d’Alger, intitulée : 

« La piété, clé de l’enseignement et pilier 
de la civilisation. Les efforts des maîtres 
soufis pour ancrer la centralité du Coran et 
construire l’homme ». 
Le président du Haut Conseil islamique 
d’Algérie, le professeur Dr Mabrouk Zaid 
El Kheir, a également animé une conféren-
ce au cours de laquelle il a mis en lumière 
le rôle historique des oulémas algériens et 
des zaouïas dans la préservation de la 
langue arabe et la protection de l’identité 
nationale. Il a notamment rappelé que les 
grandes cités savantes d’Algérie ont 

constitué, à travers les siècles, de véri-
tables foyers de rayonnement intellectuel, 
attirant des étudiants venus de différentes 
régions du monde. 
Organisée du 26 février au 7 mars, la 18e 
édition des Dourous Mohammadia s’ins-
crit dans la continuité d’une tradition 
scientifique et spirituelle bien ancrée, 
visant à promouvoir l’enseignement des 
sciences islamiques et à valoriser l’hérita-
ge des maîtres soufis dans la transmission 
du savoir et des valeurs de modération. 

Brahim Mazi

PRÉVENTION CONTRE LE CRIQUET  
Illizi sensibilise 

DANS  le cadre de prévention contre l’invasion acridienne et la 
protection de la production agricole, des mesures proactives 
contre une éventuelle menace provenant de pays voisins à l’Ouest 
du pays sont prises dans la wilaya d’Illizi où les autorités locales 
ont mobilisé les moyens humains et matériels nécessaires à cet 
effet. C’est ce qu’a fait savoir, hier, la direction des services agri-
coles (DSA). 
A ce propos, Ahmed Brahimi, directeur des services agricoles a 
indiqué à l’APS qu’un plan de veille et de suivi sur le terrain a été 
mis en place pour surveiller les mouvements transfrontaliers de 
cet insecte ravageur, avec la mobilisation d’équipes spécialisées, 
dotées de la logistique nécessaire et d’équipements de surveillan-
ce et de lutte, afin de faire face à toute situation d’urgence pouvant 
constituer une menace pour l’agriculture. 

Soulignant que ces mesures préventives ont pour but de protéger 
les cultures agricoles et le couvert végétal de la wilaya, à travers 
une coordination permanente entre les services concernés pour 
assurer une disponibilité continue et une intervention rapide le cas 
échéant. 
Selon M.Brahimi, les services de la DSA multiplient les cam-
pagnes de sensibilisation des agriculteurs, à la faveur de sessions 
de formation visant à consolider les mécanismes de détection pré-
coce et de signalement immédiat de tout foyer acridien, permet-
tant ainsi de le contenir à ses débuts et limiter sa propagation. 
Ces mesures proactives s’inscrivent dans le cadre des efforts 
nationaux visant à préserver la production agricole, notamment en 
zones frontalières qui connaissent des mouvements acridiens 
cycliques, a expliqué la même source. R. R.
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HOMMAGE AUX MAÎTRES DU GENRE 

Quatre soirées  
dédiées au chaâbi à Alger 

Le coup d’envoi de la 15e édition du Festival culturel national de la chanson chaâbi sera donné aujourd’hui au Palais de la Culture 
Moufdi-Zakaria à Alger. Prévue jusqu’au 12 mars, cette édition réunira de jeunes interprètes venus de plusieurs wilayas du pays autour 

de ce genre musical profondément ancré dans le patrimoine algérien. 

O
rganisée sous l’égide du ministère de 
la Culture et des Arts, cette manifes-
tation proposera, durant quatre soi-

rées ramadanesques, un programme artis-
tique mêlant concours, concerts et activi-
tés culturelles dédiées à la valorisation du 
chaâbi. Seize candidats, sélectionnés lors 
des phases éliminatoires parmi plus d’une 
cinquantaine de participants, seront en lice 
pour les trois premiers prix.  
Cette édition rendra également hommage 
à plusieurs figures marquantes du chaâbi 
et ambitionne de révéler de nouvelles voix 
appelées à perpétuer cet héritage musical. 
S’exprimant lors d’une conférence de 
presse, animée, jeudi, au Palais de la Cul-
ture Moufdi-Zakaria, le commissaire de 
cette manifestation artistique, Abdelkader 
Bendameche a fait savoir que les 16 can-
didats «ont été sélectionnés parmi plus de 
50 concurrents issus de plusieurs wilayas 
lors des phases éliminatoires du 
concours», ajoutant qu’ils «seront en lice 
pour décrocher trois prix d’une valeur res-
pective de 200.000 DA pour la première 
place, 150.000 DA pour la deuxième et 
100.000 DA pour la troisième place». 
Le responsable a également fait savoir que 
cette édition, dont le jury sera présidé par 
l’artiste El Hadi El Anka, sera dédiée à la 
mémoire de deux icônes de la chanson 
chaâbi, Cheikh El Hadj Bourahla (1918-
1984) et Cheikh Khalifa Belkacem (1907-
1951), en hommage à leur contribution au 
développement de ce genre musical 
authentique et au riche patrimoine musical 
légué. Le commissaire du festival a, en 
outre, souligné que cette édition propose-

ra «un programme artistique varié» tout au 
long des soirées du mois de Ramadhan, 
avec la participation de voix de renom du 
chaâbi, ainsi que la projection de films 
documentaires consacrés aux artistes 
honorés et au défunt chanteur Amar Ezza-
hi. 
L’ouverture du festival sera également 
marquée par la présentation d’un «spec-
tacle artistique harmonieux mêlant 
théâtre, poésie et musique, dans un voya-
ge à travers l’histoire de la chanson chaâ-
bi et de ses chantres et pionniers». 
Par ailleurs, M. Bendameche a rappelé 
que ce festival, destiné aux jeunes, consti-
tue également une véritable «école de for-
mation artistique». 
Dans ce cadre, des «ateliers de formation 
au profit des candidats ont été organisés 
au niveau de l’Institut national supérieur 
de musique (INSM), encadrés par des 
enseignants spécialisés, afin de les accom-
pagner et de leur permettre d’acquérir les 
différents outils artistiques, techniques et 
esthétiques, selon une approche scienti-
fique et méthodique». 
L’objectif de l’organisation de cette mani-
festation, selon le commissaire du festival, 
est de «découvrir les jeunes talents artis-
tiques dans ce style musical ancestral qui 
puise dans le patrimoine de la poésie du 
melhoun, et de faire émerger une nouvelle 
génération d’artistes, tout en contribuant 
au développement de ce genre musical 
authentique». À cette occasion, une expo-
sition-photos sera aussi organisée pour 
retracer le parcours de différentes figures 
artistiques ayant enrichi le répertoire de la 

chanson chaâbi, en hommage aux mul-
tiples générations qui ont perpétué ce 
genre musical, considéré comme un sym-
bole de l’identité nationale et de la culture 
algérienne authentique, outre l’organisa-
tion d’une exposition du livre, en coordi-
nation avec l’Entreprise nationale des arts 
graphiques, mettant en lumière les trésors 
du patrimoine musical algérien. 
M. Bendameche a, en outre, fait savoir 
que cette édition sera marquée par la 

publication d’un ouvrage regroupant 58 
poèmes en langue arabe, oeuvres du 
doyen de la chanson chaâbi, El Hadj 
M’hamed El Anka. 
Créé en 2006, le Festival culturel national 
de la chanson chaâbi vise à préserver le 
patrimoine de ce genre musical populaire, 
notamment à travers la formation de 
jeunes talents appelés à perpétuer la pra-
tique de cet art musical authentique. 

A. B. / Agence

SOIRÉE RAMADANESQUE À LA RADIO ALGÉRIENNE 
Abbas Righi anime une soirée de malouf à l’Auditorium  

Aïssa-Messaoudi
LE CHANTEUR  de malouf Abbas Righi a 
offert, samedi soir à Alger, un concert 
intensément applaudi à l’Auditorium 
«Aïssa-Messaoudi» de la Radio algérien-
ne. Devant un public nombreux, l’artiste 
constantinois a déployé durant près de 
deux heures un répertoire riche puisé dans 
les grandes formes du malouf. L’évène-
ment s’est tenu dans le cadre du program-
me d’animation culturelle proposé par la 
Radio algérienne durant le mois de 
Ramadhan.  
Entouré d’un ensemble de sept musiciens 
dirigés par Samir Boukredera au violon 
alto, Abbas Righi a construit un récital 
structuré en plusieurs séquences musi-
cales, alternant noubas, medhs, hawzis et 
pièces du registre aroubi-k’cid. Portée par 
la finesse des violons, les accents du nay et 
la cadence des percussions traditionnelles, 
Durant cette soirée, l’orchestre a réussi à 
restituer avec fidélité les couleurs sonores 
de l’école constantinoise de musique 
andalouse.  
Dans une ambiance chaleureuse et partici-
pative, le public a accompagné le chanteur 
tout au long du concert, reprenant les 
refrains et saluant chaque interprétation 
par de longs applaudissements.  
Le chanteur a ainsi présenté, durant deux 
heures de temps, un programme en quatre 
parties, faisant part, avant de commencer, 
de son «immense bonheur de retrouver son 
public d’Alger». 

Retransmis en direct sur les ondes de la 
Chaine 3 dans le cadre du programme 
d’animation préparé par la Radio algérien-
ne durant le mois sacré du Ramadhan, le 
récital andalou a compté une vingtaine de 
pièces dans différents modes et genres de 
la musique andalouse. 
Nouba Sika avec la pièce phare «Ksenti-
na», une suite de Medhs-Hawzis, dont 
«Leriem», un programme dans le genre 
Mezmoun et des pièces aroubi-k’cid, dont 
«Dhalma» sont entre autres répertoires et 
pièces entonnés par Abbas Righi, dans une 
ambiance de grands soirs. 
Dans de belles variations modales et ryth-
miques, les sonorités aigues des violons, 
du nay (flûte arabe) et de la «Ghaïta» ainsi 
que la densité des notes émises par les ins-

truments à cordes et la régularité de la 
cadence rythmique maintenue par les 
«Nekkaret» (petite percussion à deux tam-
bours frappés d’une paire de bâtonnets), 
ont dessiné dans l’espace de l’auditorium 
les traits et l’identité sonore du genre 
Malouf. 
Abbas Righi, époustouflant d’énergie, a 
livré une prestation pleine, où il a géné-
reusement mis en valeur le Malouf patri-
moine musical de l’Est algérien, devant un 
public «réceptif et accueillant». 
Les spectateurs ont durant tout le long du 
concert, accompagné le chanteur avec des 
youyous nourris et des applaudissements 
répétés, battant la mesure avec les mains et 
reprenant les refrains de chaque chanson 
dans des atmosphères euphoriques, 

Né en 1984, Abbas Righi s’est dès son 
jeune âge intéressé au genre Malouf, 
représentant l’Ecole de Constantine, une 
des trois variantes de la musique andalou-
se qui compte également les écoles, Senâa 
d’Alger et le «Ghernati» de Tlemcen. 
Après un passage à la «Zaouia Rahmania» 
et à l’association «El Aqiqia El Aissaouia» 
où il s’est imprégné du genre soufi, l’artis-
te opte pour le malouf qui deviendra vite 
son genre de prédilection. 
En 2002, il intègre l’association des 
«Elèves de l’Institut du Malouf», dirigée 
alors par le regretté-Cheikh Kaddour Dar-
souni (1927-2020) qui verra vite en lui une 
«future grande voix» et l’initiera à la mai-
trise de la percussion, préalable nécessaire 
à l’acquisition d’une bonne musicalité. 
Quelques années plus tard, il est chanteur 
et luthiste de son propre orchestre pour 
arriver au prix de plusieurs années de tra-
vail à participer à nombre de manifesta-
tions artistiques en Algérie et à l’étranger.  
Abbas Righi a déjà enregistré cinq albums, 
«Mejrouh» (2010),»Zadni hwak ghram» 
(2012), «Ama sebba lahbab» (2016), 
«Salah Bey», (2017), une «synthèse» de 
quatre CD sur la chanson constantinoise 
«dans ses différents genres», présentée 
sous le titre de, «Couleurs de Constantine» 
et «Hosn El Habib» (2025), son dernier 
opus récemment présenté sur support 
numérique (flash-disque). 

A. B. / Agence 
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LIGUE 1 MOBILIS  

Le MCA corrige Mostaganem, le CRB  
et Ben Aknoun assurent 

Le MC Alger, fraîchement éliminé par le CR Belouizdad en quarts de finale de la Coupe d’Algérie (3-2), s’est redonné confiance ce 
samedi, en ramenant une large victoire (5-0) de son déplacement chez l’ES Mostaganem, dans le cadre de la 22e journée de Ligue 1 

Mobilis, ayant vu l’ES Ben Aknoun l’emporter (1-0) dans l’autre match face au MC El Bayadh. 

L
’ESM, actuellement avant-der-
nier au classement général de 
la Ligue 1 Mobilis, avec 14 

points, avait tenu bon pendant 
toute la première mi-temps, avant 
de s’effondrer littéralement au 
retour des vestiaires, respective-
ment devant Khelif (47e), Men-
zela (70e) et surtout devant 
Saliou Bangoura, auteur d’un tri-
plé aux 56e, 73e et 88e. Un pré-
cieux succès qui permet au 
Doyen de consolider sa première 
place avec 40 points, avec quatre 
longueurs d’avance sur son pre-
mier poursuivant au classement, 
le CS Constantine, tout en ayant 
quatre matchs en retard. Dans 
l’autre match, l’ESBA s’en est 
remise à son attaquant ivoirien, 
Mohamed Sylla, pour surclasser 
le MC El Bayadh (1-0/18e), et 
gagner par la même occasion une 
petite place au classement géné-
ral. L’Etoile est désormais 6e, 
avec 30 points, alors que rien ne 
va plus chez le MCEB, qui reste 
lanterne-rouge du championnat, 
avec seulement 13 unités au 
compteur. Le bal de cette 22e 
journée s’était ouvert vendredi, 
avec le déroulement des trois pre-
miers matchs inscrits à son pro-
gramme et dont le MC Oran, 
l’ASO Chlef et la JS Kabylie ont 
été les plus grands bénéficiaires. 
Le club d’El Harmi avait com-
mencé par concéder l’ouverture 
du score, sur son propre terrain 
face à l’USM Khenchela, avant 

de se ressaisir et de renverser la 
situation en fin de match, grâce 
notamment aux réalisations 
d’Aliane (87e) et Bourdim 
(90e+2). Un troisième succès 

consécutif pour le club d’El 
Bahia, grâce auquel il se hisse à 
la quatrième place du classement 
général, avec 33 points, alors que 
l’USMK, qui essuie un deuxième 

revers de rang, stagne à la 11e 
place, avec 25 points. De son 
côté, et après une série de six 
matchs sans victoire, toutes com-
pétitions confondues, la JSK a 
profité de la venue du Paradou 
AC pour renouer avec le succès 
(3-2), grâce notamment à l’atta-
quant Aymen Mahious, auteur 
des trois buts kabyles aux 8e, 
21e, et 87e.   Un précieux succès, 
qui permet aux Canaris de grim-
per provisoirement à la 7e place 
du classement général, avec 28 
points, au moment où le PAC 
reste scotché à la 14e place, avec 
17 unités au compteur. Dans le 
bas du tableau, l’ASO Chlef a 
obtenu une précieuse victoire 
dans la course au maintien, en 
battant une coriace équipe de 
l’ES Sétif (1-0), grâce notam-
ment au Togolais Kokou Avotor, 
auteur de l’unique réalisation à la 
78e minute de jeu. Les Chélifiens 
retrouvent ainsi le chemin de la 
victoire, après une courte période 
de disette, infligeant par la même 
occasion un coup d’arrêt à l’En-
tente de Sétif, qui restait sur deux 
victoires consécutives. 
 
LE CRB EN DÉMONSTRATION 
FACE AU MB ROUISSAT 
Le CR Belouizdad a réalisé une 
prestation solide en dominant le 
MB Rouissat sur le score de 3 
buts à 1. Une victoire convain-
cante qui confirme la bonne 
dynamique du Chabab, quelques 

jours après sa qualification pour 
les demi-finales de la Coupe 
d’Algérie de football, acquise 
face au MC Alger. Portés par la 
confiance et un jeu collectif bien 
huilé, les Rouge et Blanc ont 
rapidement pris les commandes 
de la rencontre. Dès la 7e minute, 
Boukhenchouche a ouvert le 
score, concrétisant la domination 
précoce des Belouizdadis et lan-
çant idéalement son équipe. Le 
CRB a poursuivi sa pression et a 
logiquement doublé la mise peu 
avant la demi-heure de jeu. Ben-
guit s’est chargé de transformer 
un penalty, permettant au Chabab 
de creuser l’écart et de rejoindre 
les vestiaires avec une avance 
confortable. Au retour des ves-
tiaires, les hommes de Ramovic 
n’ont pas levé le pied. À la 66e 
minute, Ahoua a inscrit le troisiè-
me but, scellant pratiquement le 
sort de la rencontre. Le MB 
Rouissat a toutefois sauvé l’hon-
neur à la 78e minute grâce à 
Khiari, auteur du but de la réduc-
tion du score. Grâce à ce succès, 
le CR Belouizdad grimpe provi-
soirement à la 7e place du classe-
ment avec 29 points, tout en 
comptant encore quatre matchs 
en retard, ce qui lui laisse entre-
voir de belles perspectives pour 
la suite de la saison. De son côté, 
le MB Rouissat reste à la 9e posi-
tion avec 27 points, mais dispose 
également de deux rencontres en 
moins à disputer.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION 
Le calendrier des quarts de finale dévoilé par la CAF

LA CONFÉDÉRATION  africaine de foot-
ball (CAF) a dévoilé les dates et horaires 
officiels des quarts de finale de la Coupe 
de la Confédération 2025/26, alors que la 
compétition entre dans sa phase à élimina-
tion directe. Plusieurs affiches de premier 
plan animeront la mi-mars à travers le 
continent, avec notamment un duel à 
suivre, le club égyptien d’Al Masry SC 
affrontera le CR Belouizdad. Le match 
aller aura lieu le 14 mars à 20h00 GMT 
(21h00 algérienne), avant la seconde 
manche programmée le 21 mars à 19h00 
GMT (20h00 algérienne) au stade Nelson 
Mandela (Baraki).Dans une autre confron-

tation prometteuse, les Congolais de l’AS 
Maniema Union recevront l’USM Alger 
lors du match aller le 15 mars à 13h00 
GMT (14h00 algérienne), avant la manche 
retour prévue en Algérie le 22 mars à 
19h00 GMT (20h00 algérienne) au stade 5 
juillet (Alger). La confirmation de ces 
dates et horaires intervient après le tirage 
au sort des quarts de finale organisé au 
Caire le mois dernier, au cours duquel les 
équipes encore en lice ont découvert leurs 
adversaires ainsi que leur éventuel par-
cours jusqu’à la finale .Les confrontations 
se joueront en aller-retour, les vainqueurs 
au cumul des deux matches se qualifiant 

pour les demi-finales de la deuxième com-
pétition interclubs la plus prestigieuse du 
continent. Le tableau du tournoi prévoit 
que le vainqueur du duel entre l’AS 
Maniema Union et l’USM Alger affronte-
ra celui entre l’Olympique Club de Safi et 
le Wydad AC. Dans l’autre partie du 
tableau, le vainqueur de la confrontation 
entre Al Masry SC et le CR Belouizdad 
retrouvera celui du duel entre l’AS Otohô 
et le Zamalek SC. Les demi-finales sont 
programmées entre le 10 et le 12 avril pour 
les matches aller, et entre le 17 et le 19 
avril pour les rencontres retour. La finale, 
disputée en aller-retour, se déroulera au 

mois de mai afin de désigner le nouveau 
champion de la Coupe de la Confédération 
de la CAF. Avec ce calendrier désormais 
officialisé, les huit clubs encore en lice 
peuvent pleinement se concentrer sur leurs 
préparatifs pour franchir une nouvelle 
étape vers un sacre continental, souligne la 
CAF. 
  
LE PROGRAMME DES QUARTS DE 
FINALE (HEURE ALGÉRIENNE): 
 
Matchs allers 
14 mars 2026 
14h00   AS Otohô (CGO) - Zamalek SC 
(EGY) 
21h00   Al Masry SC (EGY) - CR Belouiz-
dad (ALG) 
15 mars 2026 
14h00   AS Maniema Union (RDC) - USM 
Alger (ALG) 
23h00   Olympique Club de Safi 
(MAR) - Wydad AC (MAR) 
  
Matchs retours 
21 mars 2026 
20h00   CR Belouizdad - Al Masry SC 
22 mars 2026 
17h00   Zamalek SC - AS Otohô 
20h00   Wydad AC - Olympique Club de 
Safi 
20h00   USM Alger - AS Maniema Union.

 Décès de l’ancien arbitre international 
Mohamed Hansal 

L’ANCIEN  arbitre international algérien Mohamed Hansal est 
décédé aux premières heures de la matinée de dimanche à l’âge 
de 78 ans, alors qu’il se trouvait sur la route du retour de la 
wilaya de Chlef vers Oran, a-t-on appris auprès de ses proches. 
Selon les mêmes sources, le défunt est décédé à la suite d’une 
crise cardiaque survenue quelques heures seulement après sa 
participation à une activité destinée aux jeunes dans la wilaya de 
Chlef.  Cette activité comprenait une cérémonie organisée par 
l’association «Radieuse» en l’honneur de deux anciennes figures 
de l’ASO Chlef : le regretté Mohamed Bouhella et Mustapha 
Meksi. Le défunt faisait partie des membres actifs de cette asso-
ciation. Mohamed Hansal est considéré comme l’une des figures 
marquantes de l’histoire de l’arbitrage algérien. Il a représenté le 

sifflet algérien dans plusieurs compétitions internationales et a 
notamment fait partie du corps arbitral lors de la Coupe du 
monde Italie-1990, laissant une empreinte notable dans sa carriè-
re sportive.  
Le défunt était également connu pour sa conduite exemplaire, 
aussi bien sur le terrain qu’en dehors. Après avoir pris sa retraite 
de l’arbitrage dans les années 1990, il a continué à servir le sport 
en encadrant les jeunes et en transmettant son expérience aux 
nouvelles générations, notamment à travers l’association 
«Radieuse», présidée par Kada Chafi et basée à Oran. Cette 
association regroupe plusieurs figures emblématiques du football 
algérien, telles que Lakhdar Belloumi et Fodil Megharia, entre 
autres.  
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LIGUE 2 AMATEUR (22E JOURNÉE) 

La JS El-Biar conserve son 
leadership, l’US Biskra met la 

pression sur le CA Batna 
Les rencontres de la 22e journée du Championnat de Ligue 2 amateur de football, disputées vendredi et samedi 
et devant se poursuivre dimanche et lundi, ont été marquées par la confirmation du leader de la poule Centre-

Ouest, la JS El-Biar, et par la victoire importante de l’US Biskra dans le groupe Centre-Est, qui reste au contact du 
CA Batna dans la course à l’accession. 

D
ans la poule Centre-Ouest, la JS El-Biar a 
réussi une nouvelle performance en s’im-
posant en déplacement face à la JS Tixe-

raïne (2-1), consolidant ainsi sa première place 
avec 54 points et poursuivant sa série positive. 
Le leader garde six longueurs d’avance sur son 
poursuivant direct, l’USM El-Harrach. Les 
Harrachis ont remporté le derby algérois face 
au NA Hussein-Dey (1-0), confirmant leur sta-
tut de dauphin et maintenant la pression sur le 
leader. Cette victoire permet à l’USMH de por-
ter son total à 48 points, tandis que le NAHD 
reste bloqué au milieu de tableau. Derrière le 
duo de tête, la lutte pour le podium reste très 
disputée. Le CR Témouchent a réussi une 
bonne opération en s’imposant en déplacement 
face au CRB Adrar (2-1), un succès qui lui per-
met de conserver sa place sur le podium avec 
40 points. L’ASM Oran a également assuré 
l’essentiel à domicile face à la JSM Tiaret (1-
0), rejoignant ainsi les Témouchentois à la troi-
sième place avec le même total de points. Le 
RC Kouba s’est, pour sa part, relancé dans la 
course aux premières places en battant le RC 
Arbaâ (1-0) et reste au contact du trio de tête 
avec 39 points. 
Dans les autres rencontres, le GC Mascara a 
signé un succès probant face à l’US Béchar 
Djedid (4-1), alors que l’ESM Koléa est allée 
s’imposer sur le terrain du WA Mostaganem 
(2-1) en ouverture de la journée vendredi.  La 
22e journée dans ce groupe se clôturera lundi 
avec la rencontre entre le MC Saïda et le WA 
Tlemcen. Dans la poule Centre-Est, l’US Bis-
kra a assuré l’essentiel, vendredi, en dominant 
le NRB Béni Oulbane (2-0), consolidant ainsi 
sa deuxième place avec 43 points et mettant 
provisoirement la pression sur le leader, le CA 
Batna, qui doit se déplacer dimanche chez la 
lanterne rouge, le HB Chelghoum Laïd.L’US 
Chaouia a également réalisé une bonne opéra-
tion en battant le NRB Teleghma (3-1), rejoi-
gnant la JSD Jijel à la troisième place avec 41 
points. Les Jijeliens ont, de leur côté, été 
accrochés à domicile par le MO Béjaïa (0-0) 
dans l’un des chocs de cette journée. Le MO 

Constantine a renoué avec la victoire en pre-
nant le meilleur sur l’AS Khroub (2-0), alors 
que le NC Magra est allé s’imposer sur la 
pelouse du CR Béni Thour (1-0). Enfin, le 
MSP Batna a créé la surprise en dominant 
l’USM Annaba (3-1), une victoire importante 

dans la lutte pour le maintien. La 22e journée 
se poursuivra dimanche avec l’affiche HB 
Chelghoum Laïd - CA Batna, une rencontre 
qui pourrait permettre au leader de conforter 
son avance en tête du classement à huit jour-
nées de l’épilogue

GYMNASTIQUE/C
OUPE DU 
MONDE-2026  
(2e ÉTAPE) 
médaille d’argent 
pour Kaylia 
Nemour à la 
poutre 
LA CHAMPIONNE   olym-
pique algérienne Kaylia 
Nemour a remporté la 
médaille d’argent au 
concours de la poutre, dans 
le cadre de la deuxième 
étape de la Coupe du monde 
2026 de gymnastique artis-
tique, actuellement en cours 
à Bakou (Azerbaïdjan). 
L’Algérienne de 19 ans a 
obtenu la deuxième place 
avec une note de 13.800, 
derrière la Japonaise Oka-
mura Mana (14.133), 
médaillée d’or, et devant 
l’autre Japonaise Miyata 
Shoko (13.533), médaillée 
de bronze. La championne 
olympique a été sacrée la 
veille aux barres asymé-
triques avec un total de 
15.233 points, avec un degré 
de difficulté de 7.0 et une 
note d’exécution de 8.233, 
devançant de loin les deux 
Russes Vasileva Leila 
(14.033) et Shtykhetskaya 
Sofia (13.800). Cette partici-
pation constitue une nouvel-
le étape pour la gymnaste 
algérienne dans le circuit de 
la Coupe du monde 2026, 
après la première manche 
organisée à Cottbus (Alle-
magne) en février dernier, 
où elle avait remporté la 
médaille d’argent à la 
poutre. Sa compatriote, 
Luna Hamames, âgée de 19 
ans et évoluant au club 
d’Hyères en France, a pris 
également part à cette étape. 
Sa participation vise à 
acquérir davantage d’expé-
rience et à mettre en valeur 
les progrès de la gymnas-
tique algérienne sur la scène 
internationale, selon la 
Fédération algérienne de la 
discipline. Après la deuxiè-
me étape à Bakou, la com-
pétition se poursuivra à 
Antalya (Turquie), Le Caire 
(Egypte) et Osijek (Croatie), 
avant de se conclure à Doha 
(Qatar) du 14 au 18 avril.

COUPE DU MONDE 2026 

 La FIFA fixe au 30 mai la date limite pour l’envoi  
des listes définitives

LA FÉDÉRATION  internationale de foot-
ball (FIFA), a fixé au 30 mai 2026 la date 
limite pour l’envoi des listes définitives 
des 48 sélections qualifiées à la Coupe du 
monde 2026, prévue aux Etats-Unis, au 
Canada et au Mexique du 11 juin au 19 
juillet, selon plusieurs médias. Les fédéra-
tions nationales devront ainsi transmettre 
leurs listes au plus tard dix jours avant le 
coup d’envoi du tournoi. Selon les infor-
mations communiquées aux associations 
nationales, chaque sélection pourra inscri-
re un maximum de 26 joueurs, comme lors 
de la précédente édition organisée au Qatar 
en 2022, malgré certaines propositions 
visant à élargir les effectifs à 30 éléments 
en raison de l’augmentation du nombre 
d’équipes participantes. Par ailleurs, la 
FIFA organise depuis mardi dernier un ate-

lier de travail à Atlanta (aux Etats-Unis), 
afin de présenter aux sélections qualifiées 
les aspects logistiques, administratifs et 
techniques liés à la compétition, notam-
ment les sites d’hébergement et d’entraîne-
ment. Cet atelier s’étalera jusqu’à lundi. 
La prochaine Coupe du monde réunira 
pour la première fois 48 équipes, dont 
l’Algérie, qui signe son grand retour sur la 
scène mondiale, après son absence lors des 
deux dernières éditions. Les «Verts» évo-
lueront dans le groupe J, aux côtés de l’Ar-
gentine, de l’Autriche et de la Jordanie. 
 
DEUX ARBITRES ALGÉRIENS  
SÉLECTIONNÉS POUR LA PHASE 
FINALE  
Les Algériens internationaux Mustapha 
Ghorbal et Lahlou Benbraham ont été 

sélectionnés dans la liste des arbitres pour 
officier lors de la Coupe du Monde 2026, 
qui se déroulera aux Etats-Unis, au Cana-
da et au Mexique, par la Fédération Inter-
nationale de Football (FIFA), en coordina-
tion avec la Confédération africaine de 
football (CAF). L’arbitre Mustapha Ghor-
bal a été retenu en tant qu’arbitre de 
champ, tandis que Lahlou Benbraham 
parmi les arbitres de l’assistance vidéo à 
l’arbitrage (VAR). Agé de 40 ans, Ghorbal 
est arbitre international depuis 2014. Le 
natif de la ville d’Oran avait officié plu-
sieurs compétitions internationales cette 
année dont la Coupe du monde des clubs 
aux Etats-Unis l’été dernier, des rencontres 
de qualifications du Mondial 2026, ainsi 
que des matchs de compétitions interclubs 
de la CAF. Outre l’Algérien Ghorbal, la 

liste des arbitres de champ pour le conti-
nent africain comprend Jean-Jacques 
Ndala (RD Congo), Amin Omar (Egypte), 
Pierre Atcho (Gabon) et Dahane Beida 
(Mauritanie). Quant à la liste des arbitres 
VAR pour l’Afrique, elle est composée de 
l’Algérien Lahlou Benbraham, Mahmoud 
Achour (Egypte) et Letticia Viana (Eswa-
tini).Il est également prévu que deux 
arbitres assistants algériens rejoignent 
l’équipe habituelle de Mustapha Ghorbal, 
ce qui pourrait renforcer davantage la pré-
sence algérienne lors de ce Mondial. Cette 
sélection confirme une nouvelle fois le sta-
tut de l’arbitrage algérien aux niveaux afri-
cain et mondial, portée par les perfor-
mances remarquables de Ghorbal lors des 
dernières éditions de la CAN et des com-
pétitions interclubs de la CAF.
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L'
explosion de l'IA générative a 
conduit à l'émergence de nouvelles 
technologies qui repoussent les 

limites de l'assistance à l'IA telle que nous 
la connaissons. L'IA agentique est l'un des 
développements les plus récents et les plus 
populaires. 
À la base, l'IA agentique est un concept 
simple. Il s'agit d'un assistant IA qui peut 
effectuer des tâches à votre place sans 
qu'on lui indique comment procéder à 
chaque étape. 
Les applications peuvent être aussi 
simples que l'envoi de courriels en fonc-
tion de déclencheurs spécifiques ou aussi 
complexes que la conclusion d'une vente. 
Ces types d'assistants peuvent permettre 
aux organisations et à leurs employés de 
gagner un temps considérable, qu'ils peu-
vent ensuite réaffecter à des tâches de plus 
haut niveau. 
Cela vous semble trop beau pour être  
vrai ? Que vous souhaitiez vous familiari-
ser avec le concept ou que vous commen-
ciez à utiliser des agents d'IA, voici tout ce 
que vous devez savoir sur la technologie 
agentique. 
 
Qu'est-ce qu'un agent d'IA ? 
En fonction des cas d'utilisation, de l'offre 
de produits et de l'entreprise, vous pouvez 
trouver différentes définitions d'un agent 
d'IA. 
Toutefois, d'une manière générale, un 
agent d'IA est un outil logiciel capable 
d'effectuer des tâches de manière autono-
me pour vous. 
Pour ce faire, il peut utiliser une combi-
naison d'instructions fournies par l'homme 
et de déclencheurs environnementaux, 
ainsi que - et c'est peut-être l'élément le 
plus important - ses propres capacités de 
raisonnement pour déduire ce qui doit être 
fait et à quel moment. 

L'agent d'IA est différent du chatbot et 
de l'assistants d'IA 
"Les agents d'intelligence artificielle sont 
ceux à qui nous déléguons des tâches. Les 
agents d'IA fonctionnent par objectifs", 
explique Srini Iragavarapu, directeur 
d'AWS pour les applications d'IA généra-
tive. "Ils ont l'intelligence de réfléchir à ce 
qui est nécessaire pour accomplir une 
tâche. Ils peuvent déterminer les outils 
nécessaires. Si des informations supplé-
mentaires sont nécessaires, ils reviennent 
vers vous et vous les demandent." 
Ces agents d'IA diffèrent des autres tech-
nologies d'IA que vous utilisez peut-être 
déjà quotidiennement, comme les chatbots 
ou les assistants d'IA. 
Car les agents peuvent exécuter des tâches 
en votre nom et s'identifier lorsqu'ils sont 
nécessaires. 
Et ce au lieu de se contenter de vous four-
nir une réponse à partir d'un sous-
ensemble prédéterminé d'informations. 
Par conséquent, la quantité d'assistance 
qu'il peut fournir aux particuliers et aux 
entreprises est nettement plus élevée. 
 
Comment fonctionne un agent d'IA ? 
Un agent d'IA s'appuie sur une technologie 
qui vous est probablement déjà familière. 
Par exemple, il exploite des outils tels que 
les grands modèles de langage (LLM), le 
raisonnement, le traitement du langage 
naturel, les longues fenêtres contextuelles, 
etc. pour exécuter des tâches de manière 
plus intelligente et plus adaptative. 
"Les agents d'intelligence artificielle sont 
une capacité technologique qui utilise des 
capacités d'intelligence artificielle, notam-
ment l'apprentissage automatique et le 
traitement du langage naturel, pour com-
prendre le contexte d'une interaction, d'un 
besoin client ou d'une transaction com-
merciale, puis appliquer l'automatisation 

pour gérer le flux de travail associé à ce 
contexte", selon Omer Minkara, directeur 
de recherche principal chez Aberdeen 
Strategy and Research. 
Pour accomplir ses tâches, un agent d'IA 
s'appuie sur une combinaison de directives 
humaines et de données ou de contextes 
auxquels il a été autorisé à accéder.  
Il peut également être conçu pour réagir à 
des déclencheurs externes, tels que la 
réception d'un courriel, qui peut déclen-
cher une chaîne d'actions ou de décisions. 
En fin de compte, les informations et le 
contexte qu'il utilise dépendent du cas 
d'utilisation spécifique de l'utilisateur, qui 
peut aller du plus simple au plus com-
plexe, en fonction des besoins de l'entre-
prise. 
"Cela va d'agents simples à des agents très 
très avancés", dit Richard Riley, directeur 
marketing de Power Platform chez Micro-
soft. "Les agents les plus simples peuvent 
n'utiliser qu'un ou deux fichiers". 
 
Qu'est-ce qui différencie un agent d'IA 
d'un chatbot d'IA ? 
Un chatbot d'IA peut fournir à un utilisa-
teur la solution à une question en se réfé-
rant à ses données de formation. Cepen-
dant, il ne peut effectuer que les tâches 
pour lesquelles il a été prédéterminé. 
Un agent d'IA peut utiliser le contexte des 
informations qui l'entourent pour faire ses 
propres déductions et exécuter la tâche, ce 
qui nécessite un niveau de raisonnement 
plus élevé. 
"Un chatbot est davantage un système de 
dialogue - vous pouvez simplement avoir 
une conversation avec lui", dit M. Iraga-
varapu. "Mais dans le monde des agents 
d'IA, les agents ne se contentent pas 
d'avoir des conversations avec vous, ils 
font aussi des choses en votre nom." 
 

Passer des commandes de courses 
Un exemple concret serait de passer une 
commande de courses. Si vous utilisez un 
chatbot ou un assistant d'IA pour deman-
der ce qu'il faut commander pour le dîner, 
il sera en mesure de générer une liste et, 
dans les cas les plus avancés, même de 
passer la commande. 
Cependant, il n'aurait pas la capacité 
d'analyse nécessaire pour intégrer d'autres 
contextes, tels que la vérification de ce 
que vous avez déjà dans votre réfrigéra-
teur (si vous disposez d'un inventaire de 
maison intelligente), l'analyse de vos pré-
férences alimentaires répertoriées dans 
votre application de santé, la coordination 
avec votre calendrier pour savoir quand 
vous serez à la maison pour recevoir la 
commande, etc. 
 
Quels sont les cas d'utilisation des 
agents d'IA en entreprise ? 
Les cas d'utilisation des agents d'IA en 
entreprise peuvent être aussi simples ou 
aussi élaborés que vous le souhaitez. Cer-
taines entreprises proposent des agents 
d'IA capables d'effectuer des tâches de 
manière autonome dans les domaines de 
l'approvisionnement, des ventes, des inter-
actions avec les clients, etc. 
Il s'agit davantage de comprendre l'art du 
possible que de se dire "voici un menu de 
10 choses que vous pouvez faire avec des 
agents", car, en fin de compte, si vous pou-
vez construire quelque chose, vous pouvez 
construire n'importe quoi", dit M. Riley. 
La décision de mettre en œuvre des agents 
d'IA dans votre flux de travail peut être 
écrasante, car il y a tellement d'offres dans 
de nombreuses fonctions d'entreprise dif-
férentes. Toutefois, pour commencer, il 
suffit d'identifier les processus de votre 
entreprise qui pourraient bénéficier d'une 
assistance supplémentaire...

Qu'est‐ce qu'un agent d'IA ? 
L'IA agentique fait fureur, mais que peut-elle réellement faire pour vous ou votre entreprise ? Voici tout ce que vous devez savoir. 
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Trouver le cas d'utilisation 
"Tout d'abord, il faut trouver un cas d'uti-
lisation qui compte pour vous", dit M. 
Riley. 
Ces applications d'agents d'IA n'ont pas 
besoin d'être très élaborées. En fait, au lieu 
de chercher à mettre en œuvre des agents 
d'IA complexes qui s'attaquent à des défis 
en plusieurs étapes, il est préférable d'exa-
miner de près vos propres processus d'en-
treprise et de choisir ceux qui auront un 
impact plus important, même s'ils se 
situent à l'extrémité la plus simple du 
spectre. 
Selon Minkara, une façon de cadrer votre 
réflexion est d'imaginer que ces agents 
d'IA sont des employés destinés à aider à 
accomplir certaines tâches de niveau infé-
rieur dans les flux de travail de votre orga-
nisation. 
 
Considérer les agents d'IA comme vos 
employés 
"La vision est que vous pouvez automati-
ser et faire en sorte que les agents d'IA 
soient en quelque sorte vos employés 
numériques qui gèrent un grand nombre 
d'interactions à faible complexité" dit M. 
Minkara. 
Considérer les agents d'IA comme votre 
équipe d'employés peut vous aider à iden-
tifier les tâches que vous souhaiteriez 
déléguer à des employés supplémentaires 
si vous en aviez la possibilité et, à son 
tour, à maximiser l'utilisation de ces 
agents d'IA. 
En outre, le fait de considérer le déploie-
ment d'un agent d'IA comme l'embauche 
d'un employé peut vous aider à vous assu-
rer que vous prenez les mesures appro-
priées avant d'"embaucher" ou de déployer 
des agents d'IA au sein de votre organisa-
tion. 
 
Ne pas les déployer tel quel 
Une erreur fréquente lors de l'utilisation 
d'agents d'IA est de les déployer tels quels 
et de penser qu'ils vont transformer votre 
entreprise. une exécution réussie nécessite 
une réflexion plus approfondie. 
"Le cycle de recrutement dure générale-
ment de deux à trois mois, au cours des-
quels vous discutez avec de nombreux res-
ponsables du recrutement pour vous assu-
rer que l'employé possède les compétences 
et les connaissances nécessaires pour s'in-
tégrer dans l'entreprise et l'exécuter, a 
déclaré M. Minkara. "Aujourd'hui, nous 
n'appliquons pas la même diligence aux 
agents d'IA". 
 
Comment pouvez-vous commencer  
à utiliser un agent d'IA ? 
Pour un client grand public ou un chef 
d'entreprise, il est plus facile que jamais 
d'accéder à un agent d'IA, car la plupart 
des grands fournisseurs de technologie 
proposent désormais une offre. 
Parmi les entreprises disposant de leurs 
propres agents d'IA, citons Microsoft, 
Amazon, OpenAI, Google, AWS, Sales-
force, Adobe, Zoom et Qualtrics, pour n'en 
citer que quelques-unes. 
La plupart de ces entreprises disposent de 
systèmes intuitifs de création d'agents 
d'IA. Pour commencer, vous pouvez four-
nir des données de base et répondre à 
quelques questions. 
 
Tester Deep Research 
Pour les entreprises en particulier, il existe 
souvent des représentants de marque qui 
peuvent aider les entreprises à identifier 
les cas d'utilisation qui pourraient bénéfi-
cier de l'ajout de l'IA générative et les 
étapes nécessaires à leur mise en œuvre. 
Pour les entreprises, le choix d'un fournis-
seur peut se résumer à rester dans l'éco-
système de fournisseurs que vous utilisez 
actuellement. 
Il en va de même si vous êtes un consom-

mateur désireux d'essayer la technologie 
par vous-même. Vous pouvez le faire au 
sein de la plateforme d'IA que vous utili-
sez déjà. Par exemple, ChatGPT et Google 
proposent tous deux Deep Research, une 
fonction d'agent qui recherche dans des 
centaines de sources sur le web et les com-
pile dans un document soigné que vous 
pouvez facilement consulter, réalisant 
ainsi en quelques minutes ce qui vous 
prendrait autrement des heures. 
Choisir l'un plutôt que l'autre peut se résu-
mer à sélectionner ce qui vous est le plus 
familier. 
 
Quels sont les éléments à prendre en 
compte avant de mettre en place des 
agents d'IA dans votre entreprise ? 
L'évaluation de l'hygiène de l'infrastructu-
re de données de votre entreprise est une 
pièce majeure du puzzle lorsque vous 
envisagez de mettre en œuvre des agents 
d'IA. 
Ce n'est pas un nouveau conseil. Car c'est 
aussi un élément central dans la plupart 
des opportunités de transformation numé-
rique. Mais c'est un aspect souvent négligé 
des flux de travail de l'entreprise. 

"Les algorithmes peuvent être 
excellents, mais si vos données 
sont incomplètes... vous risquez 

d'obtenir des résultats 
incompréhensibles", dit à ce 

sujet M. Minkara. 
 
Quels sont les risques ? 
Étant donné que les agents d'IA peuvent 
effectuer des tâches à votre place, on s'in-
quiète beaucoup de la possibilité que ces 
assistants deviennent malveillants et fas-
sent des ravages dans vos flux de travail 
personnels ou ceux de l'entreprise. 
Cependant, la première chose à retenir est 
qu'ils sont formés pour répondre à vos 
besoins spécifiques et qu'ils ne peuvent 
pas travailler en dehors de ces limites. 
"Les agents d'IA ne peuvent faire que ce 
que vous leur permettez de faire. Il y a 
donc un ensemble d'actions que l'agent 
peut entreprendre et un ensemble de per-
missions que les agents ont dans le cadre 
de ces actions", a déclaré M. Riley. 
 
Nul n'est infaillible 
Cela ne signifie pas que les agents d'intel-
ligence artificielle sont infaillibles. En fin 
de compte, il s'agit toujours de modèles 

d'IA et, comme on l'a vu avec des outils 
d'IA plus simples tels que ChatGPT, ils ont 
souvent des hallucinations ou produisent 
de fausses informations. 
Même si ces agents d'intelligence artifi-
cielle sont capables de raisonner à un 
niveau plus élevé, cela ne les exempte pas 
des pièges traditionnels. 
"L'intelligence artificielle est une intelli-
gence, certes, mais elle reste artificielle, et 
il faudra toujours prévoir des lignes de 
natation autour d'elle", a déclaré M. Min-
kara. 
 
Surveiller le processus de formation 
Des mesures de protection adéquates peu-
vent empêcher ces pièges d'affecter votre 
entreprise. 
Des précautions spécifiques peuvent être 
prises pendant et après le processus de for-
mation pour garantir les meilleurs résul-
tats. 
"Lorsque vous créez ces agents, il est 
important de disposer d'ensembles d'éva-
luation, d'ensembles de données, d'ana-
lyses de la qualité et d'alarmes pour sur-
veiller lorsque l'agent ne fonctionne pas 
comme prévu pour vos cas d'utilisation. 
C'est quelque chose que vous, en tant 
qu'entreprise et client, pouvez faire", dit 
M. Iragavarapu. 
 
Un agent d'IA est-il la même chose 
qu'un AGI ? 
Lorsqu'il est question d'agents d'IA, une 
autre préoccupation commune est la corré-
lation entre ces assistants et l'intelligence 
générale artificielle (AGI), un système 
d'IA si performant qu'il peut accomplir les 
mêmes tâches que les humains. De nom-
breuses entreprises travaillent actuelle-
ment à la réalisation de l'AGI. OpenAI a 
clairement indiqué qu'il s'agissait de son 
objectif ultime. 
Même si les agents d'IA peuvent accom-
plir des tâches de manière autonome et 
donner aux utilisateurs un aperçu de 
l'AGI, ces technologies sont très diffé-
rentes l'une de l'autre. L'AGI est beaucoup 
plus avancée et puissante, et il reste enco-
re beaucoup de chemin à parcourir. De 
nombreuses recherches doivent être 
menées pour y parvenir, et même les 
experts ne s'accordent pas sur le temps 
qu'il faudra pour y parvenir. 
"Je pense que l'AGI est le sommet du 
totem, et je suppose que nous pouvons 
l'appeler l'étoile polaire", dit Minkara. 
Pour rappel, les agents d'IA ne peuvent tra-
vailler que dans les limites de ce que vous 

leur avez permis de faire. Ils ne prennent 
pas tout à fait les choses en main. Mais 
font plutôt ce qu'on leur dit de faire. 
 
À quelle vitesse les agents d'IA 
devraient-ils se développer ? 
Si vous regardez les titres des journaux et 
que vous voyez des agents d'intelligence 
artificielle mentionnés partout, cela reflète 
les tendances actuelles. Une étude du Bos-
ton Consulting Group (BCG) prévoit que 
le marché des agents d'intelligence artifi-
cielle continuera de croître à un rythme 
rapide, avec un taux de croissance annuel 
moyen de 45 % au cours des cinq pro-
chaines années. 
En outre, dans un rapport publié en 
novembre 2024, Deloitte prévoit que 25 % 
des entreprises qui utilisent l'IA générative 
lanceront des projets pilotes d'IA agen-
tique ou des preuves de concept en 2025. 
Ce chiffre devrait atteindre 50 % en 2027. 
"Il y aura autant d'agents que de processus 
commerciaux, et il y a des milliards de 
processus commerciaux différents", a 
déclaré M. Riley. 
Les agents d'IA représentent la prochaine 
frontière de l'intelligence artificielle et, 
pour garder une longueur d'avance, le 
moment est venu d'étudier la manière dont 
ils peuvent être exploités stratégiquement 
pour stimuler la croissance et l'innovation 
dans votre entreprise.

SUITE ET FIN 

Fonctionnement des 
agents IA 

LES GRANDS modèles linguistiques 
(LLM) sont au cœur des agents d’IA. 
C’est pourquoi ces agents sont souvent 
appelés agents LLM. Les LLM tradition-
nels, tels que les modèles IBM Granite, 
produisent des réponses basées sur les 
données utilisées pour leur entraînement, 
mais ils sont limités en termes de connais-
sances et de capacités de raisonnement. 
En revanche, la technologie agentique uti-
lise l’appel d’outils en arrière-plan pour 
obtenir des informations actualisées, opti-
miser les workflows et créer des sous-
tâches de manière autonome afin d’at-
teindre des objectifs complexes.
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S
euls les résidents de la 
capitale italienne bénéfi-
cieront toujours de la gra-

tuité. Le monument, qui attire 
chaque jour de vastes foules, 
restera visible gratuitement à 
distance, mais l'accès de proxi-
mité sera réservé aux déten-
teurs de billets, a indiqué le 
maire dans une conférence de 
presse. 
“À partir du 1er février, nous 

introduisons un billet payant 
pour six sites dans la capitale 
italienne, dont la fontaine de 
Trevi”, a-t-il déclaré. L’entrée 
aux cinq autres sites (la Villa 
de Maxence, le Musée Napo-
léonien de Rome, le Musée de 
sculpture antique Giovanni 
Barracco, le Musée Carlo 
Bilotti et le Musée Pietro 
Canonica) coûtera cinq euros. 
 
30.000 personnes par jour 
Formuler un vœu et jeter une 

pièce dans l’eau est une tradi-
tion si ancrée que les autorités 
collectent des milliers d’euros 
par semaine, qui sont ensuite 
remis à l’association Caritas. 
Entre le 1ᵉʳ janvier et le 8 
décembre, quelque neuf mil-
lions de touristes ont visité la 
zone juste devant la fontaine, 
soit une moyenne de 30.000 
personnes par jour, a indiqué 
M. Gualtieri. 
La mairie avait déjà annoncé 
vouloir réguler l’accès à la fon-

taine en raison d’une trop forte 
affluence dans cette zone, cible 
de pickpockets. Ce n’est pas la 
première fois que les autorités 
italiennes introduisent des 
tarifs pour les monuments. Le 
Panthéon de Rome, une église 
installée dans un ancien temple 
romain, a commencé à faire 
payer les visiteurs en 2023, et 
Venise a introduit l’an dernier 
un droit d’entrée touristique 
pendant les périodes de forte 
affluence.

A leur point le plus 
proche, les Etats-Unis et 
la Russie sont à une 
distance de seulement 
3 kilomètres ! 

LE DÉTROIT de Bering relie les 
océans Pacifique et Arctique entre la 
Russie et les Etats-Unis d’Amérique 
et sépare ces deux pays de seulement 
3 kilomètres. En effet, au centre de ce 
détroit d’environ 85 kilomètres de 
largeur qui sépare la Sibérie de 
l’Alaska, il y a deux iles du nom de 
Diomède qui sont éloignées l’une de 
l’autre d’une distance de 3 kilo-
mètres. 
Celle de l’est (la Petite Diomède) 
appartient au territoire américain et 
fait partie du cap Prince-de-Galles en 
Alaska, le point plus le plus occiden-
tal du continent nord-américain. 
Celle de l’Ouest (la Grande Diomè-
de) appartient à la Russie et fait par-
tie de la péninsule de Tchoukotka en 
Sibérie, le point le plus occidental du 
continent asiatique. Une autre parti-
cularité des iles de Diomède est 
qu’elles sont traversées par la ligne 
de changement de date, ce qui signi-
fie que les deux iles sont séparées par 
24 heures, on peut donc regarder lit-
téralement de la Petite Diomède « 
demain » dans la Grande Diomède ! 
 
PayPal a été considéré 
comme l’une des 10 
pires idées d’affaire en 
1999 ! 

PAYPAL est le service de payement 
en ligne le plus connu au monde avec 
plus de 230 millions d’utilisateurs à 
travers le globe et un chiffre d’affaire 
de près de 5 milliards de dollars.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LES DEUX  enfants, âgés de 10 et 11 ans, jouaient sur une 
aire de jeux lorsqu’ils ont décidé de gravir une paroi 
rocheuse toute proche. Surpris par la nuit après être arri-
vé à une altitude certaine, ils se sont retrouvés incapables 
d’avancer ou de reculer, paralysés par la peur. 
Des ouvriers auraient entendu les cris de détresse des 
deux enfants jusque dans la vallée, selon la chaîne 
publique italienne. L’un des garçons aurait également 

passé un appel d’urgence avec son téléphone portable. 
Malheureusement, vers 17 heures, avant l’arrivée des 
secours, le plus jeune des deux enfants a mortellement 
chuté d’une centaine de mètres, sous les yeux de son ami. 
Ce dernier a été héliporté et hospitalisé. D’après plusieurs 
sources, il ne serait pas sérieusement blessé. L’opération 
de sauvetage a duré près de quatre heures. 
Le village sous le choc 

Le petit village alpin de Laatsch est sous le choc. Une 
célébration de Noël organisée par les pompiers a ainsi été 
annulée. “Nous sommes tous profondément bouleversés, 
car beaucoup d’entre nous, au village, avons des enfants 
du même âge qui jouent souvent ensemble au football. 
Nous sommes un village de 600 habitants, et tout le 
monde se connaît”, a indiqué Josef Thurner, le maire de la 
commune.

•  
Les touristes devront bientôt 
verser deux euros pour avoir 
accès à la fontaine de Trevi à 
Rome, seuls les résidents de la 
ville étant exemptés, a annoncé 

vendredi le maire de Rome 
Roberto Gualtieri. Cette taxe, 

en vigueur à partir du 1er 
février, devrait rapporter 6,5 
millions d'euros par an à la 

Ville. 

Un enfant de 10 ans meurt sous les yeux de son ami en escaladant une 
paroi rocheuse en Italie 

Vendredi après‐midi, à Laatsch, un petit village des Alpes italiennes situé au Sud‐Tyrol, un garçon de 10 ans a fait une chute mortelle sous les yeux de son copain, 
après que les deux enfants se sont retrouvés coincés sur une paroi rocheuse, rapportent la Rai et le quotidien allemand Bild. 

Un parachutiste de Saint‐
Cyprien en quête d’un record 
mondial

L’accès à la fontaine de Trevi va devenir payant 
pour les touristes 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

UN PARACHUTISTE originaire de Saint-
Cyprien, au Bas-Saint-Laurent, a partici-
pé en novembre dernier à la conquête 
d'un record mondial datant de 2007. 
Jean-François Denis est l’un des 17 
Canadiens qui ont volé dans une impo-
sante formation sous voilure, en forme 
de losange, réunissant 104 parachutistes 
de 20 pays différents.  
L’évènement s'est déroulé durant deux 
semaines à Lake Wales, en Floride. Tous 
les parachutistes participants se sont prê-
tés à un processus de sélection rigoureux 
au cours de la dernière année. Ils 
devaient réussir à s’accrocher à la forma-
tion en huit secondes afin de se qualifier 
dans l’équipe aspirant à battre le record. 

Être invité, c’est déjà un exploit. Il faut 
démontrer des habiletés de classe mon-
diale. 
 
Une citation deJean-François Denis, 
parachutiste 
Le pilote tout en haut de la formation est 
le seul à tenir les commandes de l'im-
mense losange. Les 104 parachutistes ont 
11 minutes et 30 secondes pour s’accro-
cher les uns aux autres lors de la descen-
te, entre 19 500 pieds d’altitude et le 
démantèlement de la formation, prévu à 
3 500 pieds. Les premiers parachutistes à 
s’élancer dans le vide sont branchés à des 
bonbonnes d’oxygène lorsqu'ils sont 
dans l’avion, mais aussi au cours de la 

descente, en raison des risques d’hypoxie 
liés à la haute altitude. 
Durant tout le vol, et même après leur 
arrivée au sol, les sauteurs ignorent s’ils 
ont réussi à accomplir leur défi. Sur 
place, les juges confirment que chaque 
personne met son pied dans la bonne 
ligne lorsqu’elle agrippe le parachute de 
son coéquipier, explique M. Denis. 
On a réussi à rassembler 20 pays de dif-
férentes langues et travailler sur un but 
commun. C’est un assez grand sentiment 
de fierté et d’accomplissement. [...] Il 
fallait tous avoir pratiquement notre 
meilleur saut à vie, tout le monde en 
même temps, ce qui est statistiquement 
infaisable.
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Quel sera l'impact climatique du futur plan  
quinquennal chinois? 

L
e 15ème plan quinquennal (2026-
2030), qui sera publié en mars 2026, 
décidera des grandes orientations de 

l'économie chinoise. Le parti communiste, 
qui cherche à décarboner ses différentes 
industries tout en maintenant une croissan-
ce élevée, fait face à plusieurs dilemmes. 
En fonction des arbitrages qui seront réali-
sés, Pékin pourrait sortir des objectifs de 
réduction de gaz à effet de serre associés à 
l'accord de Paris, ou bien les tenir, 
explique Carbon Brief. 
 
Solaire et éolien à la rescousse 
En 2021, la Chine s'est engagée à réduire 
l'intensité carbone de son économie de 65 
% entre les niveaux de 2005 et de 2030. 
Mais ces objectifs n'ont pas été tenus, et le 
plan quinquennal devrait donc inclure des 
objectifs plus contraignants pour la 
remettre sur les rails.  

Néanmoins, il ne semble pas prendre ce 
chemin pour l'instant. 
Au cours du précédent plan quinquennal, 
la Chine a mis fin au contrôle de la 
consommation énergétique et de l'intensité 
énergétique, supprimant les barrières aux 
projets et industries énergivores portés par 
les collectivités locales.  
Cela fait flamber la demande l'électricité, 
ce qui nécessite de développer encore les 
énergies renouvelables.  
Vu que les centrales nucléaires et hydro-
électriques chinoises mettent en moyenne 
5 ans à être construites, il faudrait surtout 
miser sur le solaire et l'éolien. 
Cependant, "le plan du secteur de l'énergie 
de la Commission nationale du développe-
ment et de la réforme (CNDR) pour 2025-
2027 et la nouvelle contribution détermi-
née au niveau national (CDN) de la Chine 
visent tous deux l'ajout d'environ 200 giga-

watts (GW) par an de capacité solaire et 
éolienne, un chiffre bien inférieur aux 360 
GW atteints en 2024", relève Carbon 
Brief. 
 
Charbon et pétrole en embuscade 
Xi Jinping s'est aussi engagé à ce que le 
pays "réduise progressivement sa consom-
mation de charbon" mais au-delà de l'am-
biguité de cette déclaration, l'ambition ne 
figure pas dans les recommandations du 
futur plan quinquennal. Toutefois, la 
consommation chinoise de charbon, 
comme celle de pétrole, devrait atteindre 
un pic avant 2030. 
"Une autre question se pose : comment 
mettre en œuvre [le] double contrôle de 
l’intensité carbone et des émissions abso-
lues de CO2 ? Si l’intensité carbone est 
censée être l’objectif principal au cours 
des cinq prochaines années, la priorité pas-

sant à la réduction des émissions absolues 
après le pic, la mise en place de ce double 
contrôle exige un plafonnement absolu des 
émissions de CO2." 
Par ailleurs, les entreprises chinoises 
actives dans le pétrole et le charbon misent 
de plus en plus sur la fabrication de pro-
duits chimiques (plutôt que de carburants) 
à partir de ces matières premières.  
Le processus est particulièrement polluant 
et perpétue la dépendance du pays aux fos-
siles, engendrant des émissions significa-
tives de gaz à effet de serre. 
 
En conclusion, il est difficile de détermi-
ner à quel point l'État chinois va limiter la 
pollution de façon contraignante. Mais 
grâce à l'essor des renouvelables, la transi-
tion énergétique du pays et le ralentisse-
ment de ses émissions devrait se pour-
suivre. 

Diminution du charbon, développement des renouvelables, contrôle des rejets de gaz à effet de serre... Selon ses orientations, il 
pourraît rimer avec une hausse ou une baisse des émissions chinoises. 

Pour protéger ses habitants 
des canicules, l'Espagne va 
mettre en place un réseau 
d'abris climatiques 

LE PREMIER ministre espagnol Pedro 
Sánchez a annoncé mercredi la mise en 
place d'un réseau national d'"abris clima-
tiques" pour aider la population à se proté-
ger lors des fortes vagues de chaleur, son 
pays faisant face à des températures de 
plus en plus élevées. L'Espagne est en pre-
mière ligne du dérèglement climatique en 
Europe, avec ces dernières années des épi-
sodes de canicule plus longs en été et des 
cas de pluies torrentielles à l'automne, des 
phénomènes générés par la hausse des gaz 
à effet de serre engendrée par l'activité 
humaine. "Certains étés, on ne parle plus 
de vagues de chaleur, mais plutôt d'une 
seule et même vague qui dure", a affirmé 
le Premier ministre Pedro Sánchez lors 
d'une conférence sur le climat à Madrid, 

décrivant une "nouvelle normalité" avec 
"des sécheresses dévastatrices", plus fré-
quentes et plus intenses. "Par conséquent, 
avant l'été prochain, nous lancerons un 
réseau national d'abris climatiques", a-t-il 
annoncé, disant vouloir notamment 
"mettre les bâtiments publics à disposi-
tion" de la population. "Nous faciliterons 
également le financement pour la création 
de ces abris climatiques dans les quartiers 
les plus vulnérables, où la chaleur (...) est 
la plus forte", a précisé le dirigeant socia-
liste, sans four nir toutefois de chiffres. 
Le Premier ministre espagnol a ajouté que 
le gouvernement central de gauche à 
Madrid entendait "se coordonner" avec les 
autorités des régions espagnoles qui ont 
déjà mis en place des "abris climatiques", 
comme au Pays basque (nord) et en Cata-
logne (nord-est). 
 
Record de chaleur en 2025 
En Espagne, pays très décentralisé, les 
régions sont compétentes pour gérer les 
situations d'urgence, y compris clima-
tiques. À l'heure actuelle, Barcelone, la 
capitale de la Catalogne, est l'une des rares 
grandes villes à déjà disposer d'abris cli-
matiques, la plupart aménagés dans des 
bibliothèques, écoles et autres bâtiments 
publics climatisés.L'Espagne a connu en 
2025 son été le plus chaud jamais enregis-

tré, avec une température moyenne de 24,2 
°C, d'après l'agence météorologique natio-
nale Aemet. Entre le 16 mai et le 30 sep-
tembre, 3 832 décès pouvant être attribués 
à la chaleur ont été recensés dans le pays, 
selon le ministère de la Santé. Bien que 
coutumière des températures élevées, l'Es-
pagne est depuis plusieurs années confron-
tée à des épisodes de chaleur de plus en 
plus nombreux et rapprochés, parfois en 
dehors des mois d'été, ce qui inquiète les 
scientifiques. 
 
L'hydrogène peut-il 
réellement nous aider à 
limiter le réchauffement 
climatique ? 
L'HYDROGÈNE, perçu comme une des 
sources d'énergie possibles dans un futur 
décarboné, participe aussi à sa petite 
échelle au réchauffement de la planète, 
alertent des scientifiques dans une étude 
qui appelle à en maîtriser les spécificités 
avant d'en développer les usages.  
"L'hydrogène (H2) suscite un intérêt crois-
sant en tant que vecteur énergétique per-
mettant de décarboner l'industrie lourde et 
les transports et d'assurer un stockage 
d'énergie à long terme", écrivent les 
auteurs d'une nouvelle étude, publiée mer-

credi dans la revue Nature par un consor-
tium de scientifiques du Global Carbon 
Project. 
Les chercheurs préviennent qu'"un excès 
d'hydrogène atmosphérique a des consé-
quences sur le climat". 
Selon cette étude intitulée "The global 
hydrogen budget" ("Le budget hydrogène 
mondial"), ce gaz a déjà contribué, à hau-
teur de 0,02°C, à l'augmentation d'environ 
1,5°C des températures depuis la période 
préindustrielle sur la planète. 
Comprendre le cycle de vie de l'hydrogène 
Contrairement au dioxyde de carbone ou 
au méthane, piégés dans l'atmosphère, 
l'hydrogène agit indirectement, en contri-
buant au prolongement de la durée de vie 
du méthane à travers son interaction avec 
d'autres gaz, détaille l'étude.  
Or, un tiers du réchauffement climatique 
aujourd'hui est attribué au méthane. La 
concentration d'hydrogène augmente éga-
lement à travers la décomposition du 
méthane, qui rejette de l'hydrogène dans 
l'atmosphère, affirme l'un des principaux 
auteurs de l'étude, Rob Jackson. Le métha-
ne s'est fortement développé sur la planète 
en raison principalement de l'agriculture, 
notamment l'élevage, de l'exploitation de 
combustibles fossiles, et aussi de la 
décomposition de déchets entreposés dans 
des décharges. 
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L e pyrosis est le plus souvent un 
symptôme du reflux gastro‐œso‐
phagien (RGO) qui se manifeste 

par une brûlure de l'œsophage et des 
régurgitations. Le stress est également 
un facteur de risque de pyrosis. Quelles 
sont les risques de complications ? 
Quels traitements pour le pyrosis ?  
 
Définition : c'est quoi le pyrosis ? 
Le pyrosis est une brûlure que l'on res‐
sent derrière le sternum (rétro‐sterna‐
le), secondaire à une remontée de liqui‐
de gastrique dans l'œsophage et parfois 
jusque dans la bouche, on parle alors de 
régurgitation. Il est le plus souvent lié à 
un syndrome de reflux gastro‐œsopha‐
gien (RGO) qui est une maladie chro‐
nique et correspond au passage du 
contenu gastrique acide par la jonction 
gastro‐œsophagienne et à des remon‐
tées le long de l'œsophage, parfois jus‐
qu'à la bouche. Tout le monde a des épi‐
sodes de reflux : c'est un phénomène 
physiologique ‐ mais il devient patholo‐
gique lorsqu'il occasionne des symp‐
tômes ou des lésions de la muqueuse de 
l'œsophage. 
 
Reflux gastrique (RGO) : les causes 
et traitements 
Le Reflux Gastro‐Oesophagien ou RGO 
touche 30 à 40% de la population au 
moins une fois. Mais seulement 25 à 
30% des personnes consultent. Que 
faire ? Comment trouver la cause ? 
Quels conseils pendant la grossesse et 
chez le bébé ? 
 
Quels sont les symptômes du  
pyrosis ? 
De nombreuses manifestations peuvent 
évoquer un reflux gastro‐œsophagien. 
Les plus évocatrices sont : 
les brûlures rétro‐sternales ascen‐
dantes ‐ sensations de brûlure dans le 
thorax (pyrosis) survenant volontiers 
après le repas ou dans certaines posi‐
tions comme penché en avant ou allon‐
gé 

les régurgitations acides et/ou alimen‐
taires. 
Elles permettent de poser le diagnostic 
sans plus d'explorations chez neuf 
malades sur dix. D'autres symptômes, 
moins spécifiques peuvent apparaître : 
une toux chronique inexpliquée, 
une toux en position allongé "ou encore 
lors d'un effort ou le port de charges 
lourdes" ajoute le Dr. Georges Delama‐
re, médecin généraliste. 
des douleurs thoraciques pouvant simu‐
ler un angor, 
des aigreurs d'estomac 
des manifestations oto‐rhino‐laryngolo‐
giques (ORL) de type laryngites/pha‐
ryngites voire des brûlures, 
la sensation d'avoir un corps étranger 
dans la gorge (globus) 
"Des réveils nocturnes sans raison 
apparente peuvent également être cau‐
sés par un RGO" prévient le Dr. Delama‐
re. Ces symptômes peuvent survenir 
tous les jours ou être intermittents en 
fonction de l'alimentation et des activi‐
tés. 
 
Corps étranger dans la gorge :  
symptômes, que faire pour  
l'enlever ? 
La présence d'un corps étranger dans la 
gorge peut entraîner une obstruction 
des voies respiratoires et une asphyxie. 
Il est donc impératif de réagir rapide‐
ment. Conseils du Dr Loïc Libot, Urgen‐
tiste et Fondateur du Centre Médical de 
Soins Immédiats du Grand Nancy & Epi‐
nal. 
 
Quelles sont les causes du pyrosis ? 
Un reflux gastro‐œsophagien causant le 
pyrosis survient à cause d'un dysfonc‐
tionnement de la partie inférieure de 
l'œsophage, au niveau du muscle du dia‐
phragme et du sphincter inférieur de 
l'œsophage : celui‐ci ne joue plus ou pas 
assez son rôle de "clapet". Le facteur 
majeur est l'obésité (Indice de Masse 
Corporelle/IMC ≥ 30 kg/m2), la sur‐
charge pondérale au niveau abdominal 
et la présence d'une hernie hiatale par 
glissement. Outre le surpoids, d'autres 

facteurs peuvent contribuer au pyrosis : 
La grossesse. 
Certains médicaments, comme les hor‐
mones (progestérone), les anti‐inflam‐
matoires, et certaines molécules utili‐
sées dans les maladies cardio‐vascu‐
laires (dérivés nitrés, les inhibiteurs cal‐
ciques). 
Le tabac. 
L'alcool. 
Une alimentation trop riche notamment 
en graisse. 
Les repas pris sur le pouce. 
Le stress. 
 
Quand consulter en cas de pyrosis ? 
"Il convient de consulter son médecin 
en cas de toux, de brûlures, de troubles 
du sommeil ainsi qu'en cas d'otites ou 
de maux d'oreille à répétition chez l'en‐
fant ou le nourrisson" recommande le 
Dr. Delamare. D'autres facteurs de gra‐
vité doivent conduire à consulter rapi‐
dement : 
apparition de douleurs à la déglutition, 
voix enrouée rendant difficile la parole, 
toux sèche, récidivante, entraînant une 
grande fatigue, 
douleurs gastriques violentes accompa‐
gnées de vomissements, 
amaigrissement, 
anémie, 
crachats sanguins 
sang dans les selles. 
 
Odynophagie : d'où vient cette  
douleur à la déglutition ? 
L'odynophagie est une gène dans la 
gorge au moment d'avaler. Elle peut 
être le signe de diverses affections. 
Quelles causes ? Quel traitement pour la 
soulager ? Définition et conseils avec le 
Dr Thierry Rousselet. 
 
      Quels examens pour diagnostiquer 
un pyrosis ? 
Chez des personnes jeunes, du fait de la 
seule présence de symptômes très spé‐
cifiques de la maladie (pyrosis et/ou 
régurgitations), sans signe d'alarme, un 
interrogatoire et un examen clinique 
suffisent pour poser le diagnostic. Dans 

les autres cas, pourront être pratiqués : 
 
► Une endoscopie (gastroscopie ou 
endoscopie œso‐gastro‐duodénale). 
C'est l'examen de référence lorsque les 
symptômes sont atypiques et/ou après 
50 ans. Elle permet de poser le diagnos‐
tic de reflux gastro‐œsophagien en pré‐
sence de lésions, c'est à dire d'œsopha‐
ge de Barrett ou d'œsophagite peptique. 
Il s'agit d'une exploration faite sous 
anesthésie locale ou générale qui per‐
met de visualiser l'œsophage grâce à 
une petite caméra introduite par la 
bouche. 
► La PH‐métrie est indiquée lorsque les 
résultats de l'endoscopie sont normaux, 
face à des symptômes atypiques ou chez 
les patients réfractaires aux traite‐
ments. Elle mesure les remontées 
acides à l'aide d'une petite sonde ou 
d'une capsule "sans fil" fixée à la paroi 
de l'œsophage pendant 48‐96h. 
 
Comment traiter le pyrosis ? 
"On prescrit généralement des inhibi‐
teurs de la pompe à protons (IPP) ainsi 
qu'un antiacide d'action locale comme 
le Gaviscon®" indique le Dr. Delamare. 
Les antagonistes des récepteurs à l'his‐
tamine de type 2 (anti‐H2) peuvent éga‐
lement être prescrits. Ceux‐ci agissent 
au niveau des cellules pariétales de l'es‐
tomac pour diminuer sa sécrétion 
acide." 
 
Comment prévenir le pyrosis ? 
Un certains nombre de conseils permet‐
tent de prévenir le pyrosis : 
éviter les repas trop gras et trop abon‐
dants ; 
éviter de se coucher immédiatement 
après la fin d'un repas, en particulier le 
soir (laisser un délai d'au moins deux 
heures, si possible) et surélever la tête 
du lit de 45 ° ; 
perdre du poids, supprimer les aliments 
qui ont été identifiés par chaque indivi‐
du comme pouvant générer des 
troubles (vin blanc, café, épices… etc.).

BIEN-ÊTRE

Le pyrosis est une 
douleur qui se manifeste 

par une brûlure 
ressentie à l'arrière du 

sternum. La cause 
principale de cette 

brûlure de l'oesophage 
est le reflux gastro‑
œsophagien (RGO). 

Symptômes, consultation, 
traitement, prévention : 

conseils.

BIEN‑ÊTRE

Brûlure de l'œsophage (pyrosis) : 
que faire ? 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série humoristique France - 2025 
          Maison de retraite 

 Téléréalité - 2026 
          Mariés au premier regard  

  Film policier 
           Etats-Unis - 1992 
           Bodyguard 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Super Rugby Pacific 
          Rugby. Super Rugby Pacific. 4e journée. 

 Film pour la jeunesse 
          France - 2020 
           Poly 

 Série policière - 2023         
          L'art du crime 

 Série dramatique - 2026 
          Un prophète 

 Thriller 
          Etats-Unis - 2017 
          Revenge 

 Film d'action Etats-Unis - 2017 
           John Wick 2 

  Drame historique France - 2025 
           La Chambre de Mariana 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 1996 
          Independence Day 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 55

20 h 45

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

23 h 14

la chaine 21h00
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Film de guerre ( Etats-Unis - Malte - 2016) 

13 Hours 
En 2012, alors que la Libye est encore en proie à des 
tensions politiques après la chute de Mouammar Kad-
hafi, deux postes diplomatiques américains à Tripoli et 
Benghazi deviennent des cibles potentielles. À Ben-
ghazi, un centre de la CIA opère discrètement, sur-
veillant le trafic d'armes dangereuses. Pour assurer la 
sécurité de ce lieu sensible, cinq membres des forces 
spéciales, aguerris et déterminés, se tiennent prêts à 
défendre leur territoire. Parmi eux, Jack Silva (John 
Krasinski), un ancien soldat, arrive avec l'espoir de 
protéger son pays, tout en laissant derrière lui sa 
femme et ses deux enfants. 

Western  (Etats-Unis - 2003) 

Les disparues 
Au cœur des paysages arides du Nouveau-Mexique 
en 1886, Maggie Gilkeson (Cate Blanchett), une 
femme forte et résiliente, se retrouve confrontée à 
un passé qu'elle aurait préféré oublier. Après deux 
décennies d'absence, son père, Samuel Jones 
(Tommy Lee Jones), réapparaît dans sa vie, susci-
tant en elle un mélange de mépris et de ressenti-
ment pour cet homme qui les a abandonnées, elle et 
ses deux filles, au profit d'une vie avec les Apaches. 
Cependant, lorsque l'aînée de Maggie est enlevée 
par des Indiens, elle se voit contrainte de mettre de 
côté ses rancœurs et de faire appel à son père pour 
tenter de sauver sa fille. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:15 12:39 15:58 18:31 19:54

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:28 12:49 16:11 18:42 20:01

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:42 13:05 16:24 18:57 20:19

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:46 13:10 16:29 19:02 20:24

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:50 13:13 16:33 19:05 20:27

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:20 12:44 16:03 18:35 19:58

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:35 12:58 16:18 18:50 20:13

BANQUE NATIONALE 
DES GÈNES 
Appel à accélérer 
sa mise en service 
EN VISITE à la station 
expérimentale et de recherche 
Mehdi Boualem à Baraki, relevant 
de l’Institut national de la 
recherche agronomique d’Algérie 
(INRAA), le ministre de 
l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche, Yacine Oualid, 
a inspecté le projet de Banque 
nationale des gènes. Il a appelé à 
accélérer la mise en service de 
cette infrastructure stratégique 
pour la sécurité alimentaire et à 
renforcer les moyens de la 
recherche agricole. 
Au cours de cette visite, le ministre 
a parcouru les différents 
départements et laboratoires de 
cette infrastructure scientifique et 
s’est informé de l’état 
d’avancement de son équipement 
en moyens matériels et humains, 
en prévision de sa mise en service. 
Il a, à cette occasion, insisté sur la 
nécessité de respecter les normes 
internationales propres aux 
banques de gènes. 
M. Oualid a également appelé à 
accélérer la prise en charge de 
certaines insuffisances relevées, 
afin de permettre la mise en 
service de cette structure 
scientifique stratégique pour la 
sécurité alimentaire nationale. 
La visite a également permis au 
ministre d’inspecter plusieurs 
laboratoires de recherche de la 
station, notamment le laboratoire 
de biotechnologie et 
d’amélioration des plantes, où sont 
menés des travaux sur la culture in 
vitro du palmier dattier et 
l’utilisation de la biologie 
moléculaire pour accélérer le 
développement de nouvelles 
variétés de céréales, telles que le 
blé, l’orge et le triticale, selon un 
communiqué du ministère. 
Il s’est également rendu au 
laboratoire de production animale, 
dédié à la valorisation des 
ressources génétiques animales, à 
la préservation de la biodiversité 
animale ainsi qu’à l’étude de la 
qualité du miel, ainsi qu’au 
laboratoire de technologie 
alimentaire, qui mène des 
recherches sur la qualité de l’huile 
d’olive, la sécurité sanitaire des 
aliments à l’aide de techniques 
nucléaires et l’extraction de 
molécules biologiquement actives. 
La visite s’est achevée par le 
laboratoire du bioclimat et de 
l’irrigation agricole, où des 
technologies liées à l’irrigation 
intelligente ont été présentées. 
Cette sortie de terrain a également 
permis de mettre en lumière le 
travail de recherche mené par les 
chercheurs, malgré le manque 
important de moyens matériels et 
humains 
A ce titre, le ministre a demandé de 
recenser l’ensemble des 
insuffisances afin d’y remédier et 
de renforcer les capacités de 
l’institut, dans l’objectif de 
développer la recherche agricole et 
de mieux répondre aux défis 
actuels de la sécurité alimentaire. 

Rim Boukhari

CHAQUE année, les établissements hospita-
liers publics et les cliniques privées enregis-
trent une hausse importante du nombre d’in-
terventions de circoncision pendant le Rama-
dan, une tradition familiale et religieuse pro-
fondément ancrée. Face à cet afflux, les auto-
rités sanitaires tiennent à rappeler les condi-
tions strictes destinées à garantir la sécurité 
des enfants et à prévenir tout risque médical. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué 
du ministère de la santé Le ministère a tout 
d’abord tenu à rappeler fermement que «la 
circoncision doit impérativement être prati-
quée dans un établissement de santé». Qu’il 
s’agisse d’un hôpital public ou d’une clinique 
privée disposant des équipements nécessaires 
à la pratique d’une telle opération délicate 
nécessitant un environnement spécifique.  
Il a également été souligné que l’intervention 
devrait être réalisée par un chirurgien 

spécialiste, dans un environnement médical 
répondant aux normes d’hygiène et de sécu-
rité. Ceci afin de prévenir les complications 
post-opératoires et à assurer une prise en 
charge adéquate en cas d’imprévu, a précisé 
la même source. 
Les autorités sanitaires, ont également préci-
sé que la pratique de la circoncision en 
dehors des structures hospitalières est stricte-
ment interdite sur l’ensemble du territoire 
national», notamment dans «des domiciles» 
ou dans «des lieux non habilités». En outre, 
le ministère tient à mettre en avant, l’impor-
tance de la préparation médicale avant toute 
intervention. Ainsi, un bilan sanguin doit être 
réalisé avant la circoncision, afin de per-
mettre au chirurgien de vérifier l’absence de 
contre-indications médicales, notamment les 
troubles de la coagulation ou d’autres 
pathologies susceptibles de compliquer 

l’opération. Cette étape préalable est considé-
rée comme essentielle pour garantir la sécuri-
té de l’enfant et éviter tout risque sanitaire. 
Autre recommandation importante des auto-
rités sanitaires pour les parents et de s’orga-
niser afin de ne pas concentrer les circonci-
sions durant la nuit du 27e jour du Ramadan, 
une date traditionnellement privilégiée par de 
nombreuses familles. Le ministère a expliqué 
que cette «concentration excessive peut 
entraîner une pression importante sur les ser-
vices hospitaliers et les équipes médicales», 
ce qui pourrait «compromettre les conditions 
optimales de prise en charge». 
Les familles sont ainsi invitées à programmer 
l’intervention à n’importe quel moment du 
mois sacré, afin de permettre une meilleure 
organisation des établissements de santé et de 
garantir des conditions médicales adéquates.  

Sihem Bounabi

CIRCONCISION DURANT LE RAMADAN 

Les consignes du ministère 
de la Santé

Cette transaction de cette 
importance conforte la 
nouvelle dynamique qui 

prévaut actuellement entre Alger 
et Madrid. Selon le dernier rap-
port sur les exportations d’arme-
ments consulté par le journal EL 
ESPAÑOL Madrid a autorisé, en 
janvier 2025, la vente de huit 
avions de transport C295 de 
fabrication Airbus à l’Algérie 
pour un total de 385,2 millions 
d’euros. Amparo López Senovil-
la, secrétaire d’État au Commer-
ce, présentera ce rapport détaillé 
mercredi prochain devant le 
Congrès des députés, a fait 
savoir la publication. 
Qualifié de partenaire historique 
pour le fleuron d’Airbus, l’Algé-
rie n’est en effet pas à son pre-
mier achat de ce modèle. En 
2004, l’Algérie avait été le pre-
mier opérateur au Maghreb et en 
Afrique à intégrer le C295 dans 
sa flotte, avec deux unités en ver-
sion transport VIP et quatre pour 
la patrouille maritime.  
Assemblé dans les usines d’Air-
bus à Séville, le C295 s’impose 
comme le produit phare de l’in-
dustrie de défense espagnole. 
Sur le seul premier semestre 
2025, le géant de l’aérospatiale a 
livré trois exemplaires à destina-
tion du Mozambique, du Kaza-
khstan et du Canada, pour une 
valeur de 112,7 millions d’euros. 
À ce jour, 41 opérateurs dans 37 
pays utilisent cet appareil, totali-
sant 329 commandes et 241 
livraisons effectives. L’ANP 
s’est engagée depuis 2020 dans 

un programme de modernisation 
de ses capacités de défense. 
Durant les parades militaires de 
juillet 2022 et de novembre 
2024, l’ANP avait exhibé aux 
Algériens et au monde entier ses 
acquisitions marquant le niveau 
de progression atteint dans plu-
sieurs segments de l’industrie 
militaire. 
Le C295 est un avion de trans-
port moyen à turbopropulseurs, 
conçu pour opérer là où les gros 
porteurs ne peuvent pas aller et 
peut transporter 9,2 tonnes de 
fret ou 71 passagers. 
Le secteur de l’armement espa-
gnol affiche une bonne santé. Au 
premier semestre 2025, les 

exportations de matériel de 
défense ont atteint 2,33 milliards 
d’euros, soit une progression de 
8 % sur un an. Cette croissance 
est portée par la solidité des pro-
jets industriels conjoints avec les 
alliés européens et une demande 
soutenue sur les marchés hors 
Union européenne. 
Selon le quotidien espagnol qui 
cite le rapport des ventes, 64,6 % 
ont été conclues avec de pays de 
l’UE et de l’OTAN (l’Allemagne 
en tête avec 373 millions d’eu-
ros, suivie du Royaume-Uni et 
des Pays-Bas). 35,4 % des ventes 
ont été destinées à 59 pays tiers, 
parmi lesquels l’Inde (231 mil-
lions) qui figure comme l’un des 

principaux clients. L’Espagne 
souhaite renforcer son partena-
riat militaire et technique en éta-
blissant des joint-ventures favo-
risées par la proximité géogra-
phique. 
Le rapport précise que l’Espagne 
maintien son embargo de ventes 
d’arme à Israël.  
Il assure qu’aucune licence d’ex-
portation de matériel de défense 
ou anti-émeute n’a été délivrée à 
Israël pour le premier semestre 
2025. Madrid réaffirme qu’aucu-
ne nouvelle licence de vente n’a 
été approuvée depuis octobre 
2023. 

De notre correspondante 
Majda Khellaf

LES DEUX PAYS CONFORTENT LEURS RELATIONS 

L’Algérie acquiert huit avions 
C295 auprès de l’Espagne

La coopération sécuritaire 
renforcée. 

L’Algérie et l’Espagne semblent conforter leur partenariat dans tous les domaines y compris de défense. 
Le gouvernement espagnol a donné son feu vert pour la vente de huit appareils de transport militaire à 
l’armée nationale algérienne pour un montant de 385 millions d’euros, rapporte ce samedi le journal 

électronique ESPAÑOL.


